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No .

La pomme épineuse ou Datura Stramoniuim,
dont il a été fait mention dans le dernier Nu.
comme possédant des vertus malfaisantes, et
que nous voyons assez fréquemment dans ce

payit. dans les terreines grns et humides, près des
mûrs et des cISturesi, renferme aussi des quali-

tés qui peuvent ia faire rechercher, entr'autres
une bien précieuse qui n'a été reconnue qlue
dernièrement, c'est la propriété de parnsliser,
(ainsi que la Belladone baccifere) l'iris de l'Sil
et de faciliter par ce moyen, l'opération de la
cataracte.

La Belladone baccifere, qu'on. appelle aussi
Morelle mortelle, et qui est un exotique, est en-
core uese ces plantes à propriétés perni-

cieuses,sesbaiese sont un violent narcotique qui
caie le délire, l'assoupissement, et la mort ;
cependant malgré le poison que renferment ses
feuilles, on en retire un suc ou une eau distillée,
dont les dames en Italie se servent pour Mlan-
chir la peau. On extrait aussi de secs fruits
avnnt leur maturité par la macération, une très
belle couleur verte qui est employée par les
peintres en miniature. le docteur H-imly a
publié une brocure dans laquelle il recso-
mande l'extrait de Belladone pour faciliter par
la paralisme qu'il procure l'opération de la cata-
racte.« " Il l'indique dit M. Biot, comme ou-
nissa un moyen sûr de voir sila tache est ad-
hrente ou non à linr et ld juger de os quali
té ; ce remède produit des effets qui peuvent
passr comme miraculeux, car dans quelques
cas d'obscurcissement i la cornée, il retablit
la vision, par la dilatation suvent considérable
de la pupille, mais il est dangereux dans son
emploi, et son application doit te dirigée par
les gens de l'ar.l"

Nous possédons dans nos bois et nos vastes
forêts quantité de plantes dont quelques unes
des verts et des propriétés nous sont encore
inconnues, e dnt dnous pourrions tirer peut-être
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un parti avantageux dans les arts, quelques
unes nous paraissentdes poisons,telles que l'.-
tea Amoîericana ou herbe de St.Christophe, le Lo-
bella urens, qui infeste quelques uns de-nos
champs, le Pottasfatida, notre herbe à ta puce,
Rhs toxicadenlron radicans, etc., etc., d'autres
nous paraissent au moins inutiles si ion nui-
sibles ; et cependnt toutes ces plantes devien-
dront plus ou moins utiles quand on se sera don-
né la peine de les étudier; on leur arrachera
leurs secrets, et on leur rendra leur vraie des-
tination, celle d'être utiles à l'homme et aux
animaux qui l'entourent : Et qui nous rendra ce
servie I La hotanique. Elle seule nous montre-
ra la vraie route pour connaître avantageuse-
ment une plante. Ce îne sera pas l'herboris'te
sur qui on pourra se fier pour cela, car qui n'a
point entendu parler de ces empoiboiinenents
causés par l'ignorance de quelques herboretes,
qui au lieu d'une plante salutaire, en avait don-
né une autre, douée de propriété vénúncuses ;
et avec le secour de la botanique de pareilles
mprises n'arriveront jamais.

Livrons nous donc avec courage à cette é-
tude, et plus nous avancerons dans cette vaste
partie de l'histoire naturelle, plus nois décou-
vrirons les richesses inépuisablcs qu'elle ren-
fern, les jouissances sans onmbre qu'elle peut
procurer à ceux qui oseront surmoiter les dif-
ficultés que l'on peut éprouver en commen-
çant. Oui, j'ose vous l'assurer, à vous toils qui
voulez vous y adonner, elle vous récompensera
bien de ce courage, et vous commencerez à
peinue à dresser et à co-ordounner vus plantes que
vous gouterez déjà une partie de cette jouis-
sance, qui s'accruitra de jour enî jour jusqu'au
moinrt, où connaissant bien la valeur de tous
les termes botaniques, et pratiquant et herbo-
risant avec constance, vous viendrez à trouver
seul, au moyen le votre flore, le nom d'une
plant. que vous verrez pour ue uprmière fois;
alors, et alors seulement essayezJ 'abandonner
cette étude, si vous'el pouvez ; les affaires, les
trouîbles pourront bien vous en détourner mais
vous me l'oublierez jamais et vous y revien-
drez avec plaisir, dans vos moments de loisirs,
d'enuIui, de dégouts et de peines, elle sera votre
consolation et vous fera oublier ces amers cha-
grilns dont la vie est si souvent parsemée, et
vous direz alors, oh i que j'ai bien fait d'étu-
dier la botanique !

Le beau jardin de la Maian a été le té-
moin et le consolateur de grands et de bien cui-
,ants chagrins, et cependant que de jouissances
n'y a pas trouvé l'Impératrice Joséphine au
milieu de ces notbreusies et intéresantes fa-
milles le végétaux qIlue renfermait cet Eden, et
qui semblaient être autant de confidentes de ce
grand cur.

O exagre en général les diflicultés attachées
à l'étude de la botanique,," Les jeunes gens dit
Richard, qui se destinent à l'art de guérir se
rebutent et se découragent aux premiers obs-
tacles qu'ils rencontrent, sants faire le moindre
erort pour les surmonter. Prévenus presque
toujours contre cette science il ne se donnent
pas la peine de l'étudier ou l'étudient avec
tant de légèreté et si peu de méthode qu'ils
emploient pendant plusieurs années, une partie
île leur temps pour n'acquérir que des notions
vagues et incertaines, il est facile de démontrer
par l'expérience journalière que ce peu île ré-
uiite dupend évidemment de l'idée fausse qu'ils
s sont formée le cette science, et de la mau-
vaise marche qu'ils ont suivie dans son étude."
Celui qui veut se livrer à l'étude de la bota-
nique doit avant tout -e familinriser avec la va-
leur des mots employès pour dépeindre chaque
modification d'organes, car il est de toute évi-
dence que pour pouvoir reconnaltre une plante
il faut pouvoir apprécier le sens et la valeur
des expressions employées potur la décrire, trois
ou quatre mots bien choisis servent souvent à
caractériser une plante et à la faire distinguer
parmi une foule d'autres ; aussi le sens attaché
à ces mots doit étre rixe et invariable.

D....

LE DERNIER DES GROGNARDS,

La Comtesse aml'u-aïXevime

LE MARGUILLIER.

(Suite.)

XXIV.
DANS LE PETT ots.

Pendant ce temps, notre grognard avait gagné
lentement les dernières maisons dul village
comme un homme qui se promène ;.amois quand
il Out atteint les limites de.la commune, il dou-
bla le pas en homme affairé, et prenant sur la
gauche de la grande route, il.entra dtans un petit
buis trversé par un . chemin vicinal. Après
avoir fait deux cents pas dansles sinueux, dé-
tour de cette route, il s'arrêta et se dit à part
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11lui : « Il faut que notre particulier passe par
ici ; il ne pourra donc m'échapper." En dtéi,

Golgorowvski devait traverser cet endroit pouir
gagner le chiteau de Mennecy ; le vieux soldat
avait parfaiteinent deviné l'heure à laquelle le
Polonais devait quitter la maison qu'il occupait
aux environs, pour se tenir aux aguets ; aussi
son attente ne fut elle pas trompée. A peine y
avait-il une demi-heure qu'il se promenait
comme un soldat en faction devant les védeltes
ennemies, qu'un homme à cheval parut à l'ex-
trémité opposée de l'allée du bois.

-Voilà mon paroissien! exclama le grognard,
en ôtant sa pipe de sa bouche ; nous allons voir
s'il retournera trèfle ou carreau; muais indubi-
tablemient il y aura le l'atout !

Et le grognard, se croiautn les bras sur la poi-
trine, se cainpa aumilieu du chemin et regarda
rèremnent le Polonais qui s'avançait tranquille-
ment au pas d'un beau cheval Alezan.

Gutgionvski était un beau type de militaire
il n'avait de polonais que le ag et le nom:
ses manières étaient françaises, et l'expression
de sa figure, de mme que son langag, ne rap-
pelaien en rien un sujet dles anciens Jagellons.

Lcs dernières lueurs du jour, en éclairant les
cimes des arbres, projetaient quelques rayons
lri<és sur la phlîysiogicinie mâle dee deux soldat9,
dont l'un vennit vers l'autre. Quand le cava-
lier fut arrivé à leii-portée de pistolc, le gro.
gnard s'avança le quielqies, pas, et lui cria:

-Ialte-à ! Golgorowski, mets pied à terre;
nous allons avoir une légère afdaire à débrouil-
ler ensemble !

Le Polonais arrêta son chevnl et, sans répon-
tire, regarda l'homme qui lui faisait une si sin-
gulière injonction.

-Que me voulez-voual lui demanda-t-il
enfin.

-Je veux avoir une explication avec toi, ré-
pliqua le grognard i je veux que tu descendes
de cheval pour mieux effeciuier la chose !

-Vous êtes ivre ou fuu, mon ami, et je vous
pardonne votre giossièreté en faveur de votre
situation ; allons ! rangez-vous, et laisez-moi
passer, ou sans cela !....

Et le baron agita en l'air la cravache qu'il
tenait à la main.

-Ot sans cela !.... répeta le grenadier, en
écartant les jambes et en se croisant les bras
sur la poitrine.

-Sans cela, reprit le Polonais, je passerai
malgré vous I

-Oh ! je tele défends, repartit le grognard
en portant précipitainument la miiin au bridon du
cheval.

-Ceci passe la plaisanterie ! fit le Polonais
d'un ton de résolution ; allons, gare !...

Et piquant des deux, le cheval se cabre pour
passer outre ; c'en était fait du vieux soldat ai,
avec cette froide et admirable Adresse qui carac-
térise les hommes qui ont fait longtemps la
guerre, il ne s'était vivement effacé. Le cheval
fit un bond, mais le grognard avait saisi la jambe
gauche du cavalier et lui avait fait vider les or.
çons. Le Polonais tomba lourdement sur l'herbe,
tandis que le coursier prenait sa course.

-Excusez de la chose ; mais vous l'avez
voulu, fit stoïquement le grognard.

Le Polonais se releva furieux et vint, la cra-
vache haute, sur la grenadier.

-Si tu fais un pas, si tu fais un geste, je
t'éventre comme une vraie rarpu! dit le gro-
gnard sans s'émouvoir, et tirant son sabre dont
il présenta la pointe ai visage de son antago-
niste, il ajoute tranquillement

-Voilà la chose.
Le Polonais demeura comme cloué à sa

place.
-Misérable ! crin enfin Go!gorowski, tu

veux donc mi'assnssiner 1
-Mi, t'assassiner. .. Allons donce Gol-

gorowdki, tu sais bien que non ! Je suis venu
ici, au contraire, pour t'emipêcher d'assassiner
les autres I

Le Polonais nlait répondre, d'un geste le gro-
gnard lui coupa la parole :

-Pas de discours superflus, reprit-il ; tu dois
comprendre que tes manières ne mn'en imposent
point ; je ne sais où tu as gagné ton titre de
baron et ton grade de major, niais cela m'est in-
différend ; tu peux donc faire le marquis et même
le général chez M. Tannebault, où lu t'es in-
filtré ; mais pour moi, tu n'es et tu ne sera ja-
mais que Golgorowski, Pez-maréchal-des-logii
des lanciers rouges, mon ancienne connaissance,
avec qui je me suis trouvé à Dresde et à Leip.
zick ; à cette époque, tu étais bon camarade,
quoique un peu fricotteur et passbihlement bla.
gueur, mais, au fond, le meilleur lancier de l'es.
cadron. Ainsi donc, ne t'effarouche pas si j'ai
pris la permission de testutoyer,j'en avais le
droit ; et si, par circonstance, je t'ai fait de-cen-
dre de cheval autrement que l'ordonnance dela
cavr.lerie le prescrit dans le livret, c'est que tu
m'vas forcé.

Le Polonais fit deux pas en arrière, le soldat
posursui vit :

-- 11 y a longtemps que je t'ai reconnu à l'éti.
quette du sse. Il ne tenait qu'à moi de pro-
claner à Mennecy que tu n'étais qu'un sous.
oflicier comme moi, que tu n'étais pas plus ma-
jor et pas-pius baron que moi ; mais à quoi cela
m'eût-il servii' Ate faire rayer indéfiniment

de la liste des fricotteire ordinaires du château,
où tu t'étais joliment cramponné: qu'est-ce
que cela m'aurait fait encore un coup I Que
ce soit toi, ou un autre, je n'ai jamais été jaloux
des amis, et je ne deviens niéehaut qu'à mon
corps défendant; mais tu as mieux aimé en-
tretenir avec la femme de chambre de madame
la comtesse d'Harleville un commerce clandes-
lin de lettres plus ou moins atitntutrides à son
honneur et à sa fortune ; la pauvre femme n'y
a vu que du feu, et maintenant qu'elle sait à quoi
s'en tenir sur tes projets, tu la traites comme la
dernière des dernières, tu veux lui faire( les af-
fronts!... un moment, Bertrand !..,. tmon-
sieur le baron, veux.je dire, la chose ne se pas-
sera pas ainsi, attendu que je ne suis pas un
conscrit.

-Da quoi vous mélez-vots, mon cher suoh-
sieur i fit le Polonais en jetant un regard dé-
daigneux sur le grognard'

-je me male, répondit celui-ci, de ce qui
me regarde personnellement ; tu as insulté pu.
bliquaenent un nom que je dois faire respecter
partout : celui du brave colonel d'Harleville, et
nous allons voir !

-Je ne descendrai pas jusqu'à me justifier
devant vous, répondit la Polonnis, je mse con-
tenterai de vous dire que les griefs que j'ai ar-
ticulés chez M. Tannebault, mon niai, contre
madame d'llarleville, sont vrais. Peut.étre ai-
je eu tort de les fsrnuler devant son fils; mnais,
après tout, ce n'est qu'une femme perdue... si
je dois entisfaction d nies paroles à quelqu'un,
ce n'est point, dans tous les cas, à vous tue je
dois cette réparation, c'est au fils de cette femme
qui m'a provoqueé, et....

-Voilàjustement la chose ! interrompit brus-
quement le grognard. Après avoir léshonoré
la mère, tu veux assassiner le fis, parce que tu
siis que les chances de ce combat seraient à ton
avantage, et que tu aurais lon marché d'un en-
fînt ! Je mte rappelle très-bien que, dans la
garde, tu passais pour u crâne, niais il n'en
sera pas ainsi, et je veux t'épargner us mautn-

vaise action de plus ; ti ns assez descendu de
camarades commo cela, et je ne veux pas que

tu tues M. Gintrand parlessus le marché
-il parait, répliqua Golgorowsdki d'un inn

railleur, que le patit bonhun.me se bat par pro-
curation, et qu'il vou a cloisi pourle rem-
placer : c'est très-prudent de n part,

La ptit bonkomme en question, monsieur le
major, Golgorouvski, oui-disait, n'a pas besoin
d'un remplaçant pour se venger. Je sui ici à
son inaçu, et pour mon propre compre, je lo le
réitère !.... Las paroissiens tels que toi ne
peuvent pas inspirer l'observnice des lois rli-
noires de l'honneur; quand ils insilent, il fnut
les tuer coinme des chiens enrngés ; la vie d'un
honnête jeune homme ne peut entrer en balance
avec celle d'un vieux roubelard comme toi,
voilà la chose: finissons!

-Certes cessons ces havardInges, répliqua le
Polonais qui ne se contenait qu'avec peine,
encore tine fois, mon anmi, vou êtes ivre, nllez
vous coetcher!.... Je regrette d'avoir eu la pa-
tience de vous écouter si longtemps.

Et le Polonais s'avança pour passer, mais le
grognard tondit le bras et s'écria:

-Tu ne passera pas!...te dis-jo, non, jamais 1
au grand jnmais I

-Ah . je ne ne paserai pas 1 s'écria à son
tour la Polonais exaspéré par la colère.

-Non ! c'est la consigne, pour le moment
actuel.... et si tu as le malheur de me tou-
cher du bout de ta badine, je te coupe en plu-
sieurs tronçons....

Golgorovki, ne tenant compte de l'avertisse-
ment, s'élança sur le chemin en funeltant sur la
vitagi do grîîgnard in coup de cravache que
celui-ci para nvec sein bras, en môme temps que
dl'tnî geste terrible il saisitud'mnu nîin le Polonais
par la collet de son labit, tandis que de l'autre
il lui appliqua un vigoureux souilulet:

-Tu t'aligneras avec moi, maintenant, lui
dit-il.

-Une épée ! un sabre !.... exclama le
Polonais en écumnant île rage.

-Voilà, voilà l'objet demandé ! s'écria à
son tour le grognard, qui courut vrs un buisson
dans lequel il avait eu Ia précaution de déposer
une paire d'épées. Choisis 1 ajouta-t-il, elles
sont de la même longueur et de même force I..
Allons! en garle, et défend ta peau : nous
ne sommes pas ici à la salle d'armes du régi-
ment.

Golgorowski saisit utne des épées d'une main
convuhsive, et bientôt les fers se croisèrent avec
ine rapidité qui aurait fait frissonner des té-

moins, s'il yen avait eu. Les deux champions,
d'une valeur égale, et d'une adresse ègnle, ne
rompnient pas d'uine semelle, ils se tâloient. .. .
On aurait pu s'apercevoir qu'il y avait dans lejeu du Polonais plus de finesse, plus d'habitude
qu dans celuii du grognard ;mais le sergent

compensait ce désaventage par un sang-froid
admirable et par une précision mathématique,;
ine botte n'attendait pas l'outre ; et si les coups.

portés êtnient ardents et soudains comme la fou-
tire, les parades arrivaient à temps, vives et ser-
rées. Les deux lames, collées l'une à l'autre
comme deux serpents faisaient jaillir des étin-
celles bleues qui se mêlaient fantastiquement
aux dernières lueurs du crépusenle. Il advint
que le grognard arriva un peu trop tard à une

parade, le fer du Polonais lui ihboura les cte,.
-Vous êtes touché, s'écria Golgorovski.
-Allons donc I rtpliqua le grognaid, ceci ne

compte pas.
Le combat contima àvec un indicible sacrîAî

nement; mais bientôt le gognard, profitant ha-
hileitment d'ine botte que le Polonais avait portéb
à faux, se fehdit à fond en s'écriant:

-AIh! monsieur le baren, voilà la chose !
En effet, il lui avait plongé son épée danss le

corps: le polornàis tomba la face contra terre.
Le grogiord csautya froidement son épée sur

l'herbe, Puis il s'apprêtait à secourir le blessé
qui râlait, lorsque des cris se firent entendre' à
quelque distance ; il se retourna et reconnut sa
femme et sa fille suivies dla Sraphin qui rameý
nait le cheval du Pulonais par la bride.

Euphra4io avnit dévancé sa mère et s'était
jetée dans les bras de son père, en devim(nt
l'horrible scène qui venait de se passer1 .

-Mon père, ! s'écria-t-elle, un hotme mort !
.. et väus-itème blessé, nh l1mon Dieu I ex-

clanma-t-eli:e en retirant sa main ensanglantke d
dessus la capote du vieuxsoldat.

-Femme, que venez-vnus faire ichl deman-
dole grngnard en repoussant doucement a femin
et sa fille qui s'empressient autour de lui, pour-.
quoi m'avez-vous espionné ?

-Mais, Mngloire, ton sang coule!1 s'écria
Lucienne, en étreignant de nouveau son mari.

-Il s'agit bien do mon égratignure, dit.l
d'un voix adoucie; puisque vous voilà, doniez
vos soins à ce particulier-là, il enà plus besoin
que moi 

Et il mntra la Polonais qui continuait d'a
rMler d'uno étrange façon.

Les deux femmes s'agenouillèrent atuprès td
ce lerniie et cherchèrent à arrter le snIg qui
'éluappast île sa poitrine i mais Gotgorwdkl ne

reprit pas connaissance. Sur ces entrefaiit L'
Séraphin s'approcha:

-Et toi aussi1l s'écria le gr.gnard en rogare
dant ie travers le jrlinier qui, p rerque utisdi
efriayé de la terrible figure du grenailler que du
spectacle qu'il avait sous les yeuix ne tovah
pas une parole.

-Parti done, imbécilel répéta le grogard,
qie viens-tifire Ici l...et ce cheval 1'

-Monsieur Bourguignon j'étais vmi. jâ
suis allé chez vous... pouf vous reirifi 'ce bit
let de la part le M. Gontrandi, et cotninat a
lames o t é qu'eles allaient'eu-dent 'l
voms, je les ah occonipngnées, parce que M.
Gîntrandî... m'a dit lie ce billet était p'rbsÔr.,
et puis sur la roie'j'ai rencontré'le hcvrnl'de
M. le baron. ... qui s'en allaittout seul...je lMut
reconnu etje... l'ai raimen' par icl...croyant que
M. le major était tombé de dessus..

-Bavard! en voilà bien long pour si pei tade
chose !... Voyons, ne rest lias pant nios!,
comme un guidhon de tourtourou...Alde.nouis
mettre cette homme'sur son cheval...et'condui-'
nous à la plus proche maison du village.

-C'est le presbytère, mon père, fit observeÏ
Eulphrasie.

-Au presbytère soit, répondit le grognard;
toi Séraphin, prends les jambes à ton cou, cours;
chez le médetin, disi-hîi qu'il vienne.

-Et la réponse à M. Gontrand 1 deinainla'
Slraphin.S Por réponse, répartit le grognard, tu ra-
conteras à M. Goutrand ce que t us vu, voit
la chose 1

Quand au jardinier, il nait pris a course; et
on l'avait bientôt perdu de vue.

Lucienne, Euphrâsie, Séraphin et le iroà,snrtétaient parvenus à hisser la Polonais ser sortcheval. Les deuxa femmes, plabes ' de chaque
côté, ln maintenaient en équilibre, tandisque le
grenadier, prenant la bride du coirsier le diri-'
gea lentement vers la presbytère. La triste cor-
tège arriva ainsi chez l'abbé Cafflieux; il était
temps. le Polonais semblait un hommp mort, et
le grognard, bien que sa blessure n'eôt rien do
grave, était épuisé par le sang qu'il avait perdu:
pendant le trajet.

n.LZ MAnco ni SaiuT-HnIatam.
(A continuer.)
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A la bonne heure I voilà une température
dont les plus difficiles doivent toc montrer satis-
faits, et il n'est pas permis maintenant de blias
phémer contre le soleil britannique. Depuis
quelques jours en effet, ses façons se montrent
si persistantes de vivacité et d'arulur. iu'on se
croirait transporté dans quelque"chaide.contr'e
d'Italie ou d'Espagne.. Sous l'iidluencee ces
benins rayons tout végète, iais surtout tòut
môrit, bienfait naturel' ailleurs, mais "iéi"
lotit d'exception. 'Le fleurs s'épanouissent
vite et livrent de plus iiches parfumi ; lé-
gumes et les fruits. 'desodbctiotte'à l'usg
presqu'exciusif duriche, arrivent ilapoitéde
chacun "et détrônent eefa'des' olbinhíl ià
culinaires où la grositlle yrte ,là penect
et la rhubarbe son, moins verte ' èmnjaft nT
la culiscti et suucre la'ïa8eité lès suas
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voureunx, que leur refuse ai sauvent le fantasaque
soleil d'Albion. lais si bin organisée peur
une lutte contre lhumidité et le t/rod, l'Ang!e-
terre emable irise au dépourvu, quand après un

cycle de huit ou dix ans, eun stleil torride luit

capricieuseier:t sur elle. Alors a bière si

anurrisante et si igelive, sun thé, tout à la
fois alimuent et boisson et ai proPiceî à l'huygiéne
national, qu'il sembrluo être sorti des rraints dit
Créateur nu seuil buénéfce desthabitan'ts ulu Roy-
aumue-Uui ; la chair de ses troupeaux, ai appe
timmita et di riche d'smaznme, toutes ces
choses vous agréent mains et se uirs semiiîblent
plus aussi bonites, quand l'astre-roi jettes d'ar-
der.tes bouflée dans les rues et que la brique,
cette excellente gardienne du cluique, nttut-
tienlti, vos logis une temipérature de fuir à
plaire. Alors, pour bri, vius vunelriuz ces
épaisses mtuurailles des Villes du Midii qîtue er-
cent do rares fenètres ; pour boisson vous a/time-
riez mieux ces sorbets, ces glaces. ces breivrge's
extraits des fruits et inveité1 par la gourmu e
italinsne et Iraneçiuse. tlai nesviUX, ettic've-
nis-en de suite, me partut ue Je cctniîes ur-

ga mrsaiions ex'e'pttionnmilellle.s, et ce qui prouve
victorieusemnriîct qle lei exagérations solirs ie
sont pas pruises au sérieux, .'est de Voirt dles
foyers dei iléàtres ri quand la chaleur oppr''
toutes les poitrines et itiîueti ttous 1ves rontltt

d'intrépide aiateurs s. aich vec. tute
taste île ctft tu/ir, bouillat et tilts tu ins IiIut
additionné de breuntly. Pour les nationaux, it
vue de ce phéunmue n'exc it lns le uure
éîbirenneet, mniis pour l'étranger, quelque peut
lubservuateur et ph iloe upu'îl toi, ceci le ru-

puirte niatellcmnt aux causmes ptticies mu oc-
cultes de la grandeur de l'Ai.gleterre, et il se <lt

qisdlushlueuonumcs srusteptibles de se rfrae//r
de la sorte sîuts uune tempéraure de trente dle-
grès centigrade-, sonti rapabhle's les plus gramles
choses nous touts les cieux et dans tous les cli-

Cas hæienfails I solutil, trop rare pour qu'on
ne lui ci stath lias unitgré infini, arri/t ulà
point pour l'hôte nouveau dela Grile-ire-
ragsn. Comnme tous les itraigirs, Ibraitnmu-
Pacha a duCidjtumulre à sa suitteîrlinire de gêne-
raut et tl'eit'rit-ès totemt's sortes de preve"
tions ontrrr lu clitmat le ce uays Grie à

ne ttemltruraure qui se rapiroubi' nusi prés
que poissible dt celle dI la terre ien i<lharaonîu, le
prunce egyptiin verra l'Angh.terne s u it mtreil'
leur jour, etils grandes et arrueilltu-e' choues
de l'agriettttire', le la mîuarnne, le I'idiitie 'it
conmere angluis, iiries iim nn i' l i

volei!, lui seubleroni encure luus /îruatv' et plus
belles.

VXlar - le .1 PtIrtsnutli, le p/ine" a cou-
sacré Itn/s jours à visii- et a rstit <ta, -es lrait'
tiers et les rires vaissenuix de guerre qei" l'es-
cadre d'évolution) y a laissés. L' le tIe v/gt
et Osh'rie- sase, la rêsidence le predi.cc
de la rinte ont vu tauîssi I braliit, que le raIilnusiv
a ensuite conduit à Londres cru trus peu
d'heures. C'est à .llinart's-Aotel, que le
celèbre v'vageiur est descendun avec sa uiMte, et
les journauix ulliciels exliuirmit le chiix le
cette inaison par cette prase: : tlhrahinm-pauimi
n'est poilut l'hôte de a aReinte, mais bien celui
dui gotu'remiet."

Les paremières journées lu pt/tes cuit été <lé-'
penséesen visites fittes et i eç<us, et a<ueuereli
les vtîiturns de la cour le condlui-nient oui 'h e
de Windsor, qu'il a puarcuuuru ret dét ail. Deutx
beurres plrès il était remu .i Ascot, ot le
courses avaient runi, plus qui> d'tbihîiitde, une
roiété brilante et nombreue. Des invitauons
à des banquets puub'ics ni v'enuu" i esi le sur.
prendre, dès le ianlemninu. Aihis Iirihimîu se
proioant do partir bientt pour les villes ia ui-
faturières, et pour l'Erosse, force lui s iété de
décliner l'invitation des siérif4 de la Cité, ev
Celle dle la compapia Penainular nid sDrientil
Steuamu Packket.

Le fi/s le .Mühémet-Ali reçoit ici iute bonne
et frnneehspiaité, nuais il ne sisurnit être
l'objet t'auttt id'emprsseent, ni des I t
sympathies populaires qui marquèrent sot s-
jour eut France. Le terrible innthèime lancé
sur lii et Sit ière, ily naoi/nts d six anus, par
le ministîre Palmîeîrston,aest l ubien fralhe dllte
puour qu'il n'en resta pfas queques traes ians
les eris. Aua y'etx le l'aistuerane anglaise
si fi/re à bon droit, de do Oloriuse de'cemner,
de ses titres lutngîurumenut acquis et diu grand poids
dont elle pèse dauns le rmuuunle, I biruhuni n- sein-
bicra toujours qu'un parvenîuu, fils d'un numre
parvenu, dntlo's prospéités p itnt ute mit r-
rîuompuîues et le rle brisé, a utune de ces niéces.
lhés politiriis que l'avenir contient en lui.

Li lu'uîlendmnin <lu départit duila E'/gy'in
de Ptrrtsiouth, les vigies ignatlaient les tuavires
de l'escadre russe, et le ilsils I P''uperutir Niro-
lais, tIl prince Contanrtin, meat le pied sir le
sol britannique. Ainsi, par titilu <e'us rapproche-
nirutsint <'i lut iasnrd est la cause unique,
'Europtr ut lAsc, lu nord et le ilidi, la civili-
sation ouriesninte rIs M è/m -Ahl 'icelle dei la
Itusie dout lpierre le grn muaiest I'initinaeur, se
touchaient lpresquo pnr d<lux elu',heurs repré-senu-
sauts. Mais le czar Pierre a laissé en touannt
unt cmupiro fortennt rigaais et une dyitsti/c
solidem<ent assise, conre lesquels les proîîtoru'les
n'i'ie tmpu prévaloir ; en sra-î-ilde aU'me
de Iletupiru' et de ln dynasiie de lthémet-AIi h

Mardi soir, Ic lenIes ilIuminttins
lisaient que c'était le jour ninivesnir île In

naissance de la rine. Comnas u la ne ls
eltubs se fesaient reinsaraner par t tiln, je ns.
hre et la variété dlns la di,.hipitionu et le dessin
dUs.becs ute gaz dtnt ils nncieît mité leurs f,-on.
,ons et leurs cuariches. EI revanrict, lim Cdi/'
wean tPublies et les bàtinqitt co crés à luterr

les grandes adminisius brilla icat par ur
cqimpllète obbcurqmé. Les maisons de ros.
nerce, celles qui airitent leur eines ei stata

l'écumon d'A ngleterre, les fourn i'eurs de la
Cour. à nuties î itevs île titre, rit .ient num
par lte lrilkt "t -'iilrévu rie leurs d tutres
lluteiuich, vDeux mt a gra eiquent

motivent ces frais d'éclairage ; le premier, c'est
ui It iage à l'événenicct et à la personneun e
l'honneur le li la manifestation a lieu ; le e'
cord et certainement le plus iimptortali C'est

qp'on poie un enseigne dJe plua à huo enm egnre
qi'în a le soin d'appuyer le lendemain dlaîns les
journaux tat ye tno ant fines, par<li iutes:
mtitiils commeti ceux-ci :" lindiur X. . . ii-
tier (ir librair) trlle rulr, tri .No., offrait,
i/ins ntit brilltî jet de ga, le hiffie de art ma-

psti l'. l., ttttt potér ite grltande ide lou-
rienr i/issit qui uduuitt le ;t'us spleidide

efft."
C'est le gaz hItroei'ne se faisant réclame.
La si'oii musicale conittuee i dérulir ses

nombreux îanîau, tit clarès le crrcibes, dei
let's itrîcîtes et îles iwiîites <'s pliui lésie'-

errs. Iais hrtidis ' ieux granits conîerts
de MadIname Pleyel, ce qui e't poillt, cri deça
et au-dlà <t'est gIure ataIre chose que la i.ec
eni pitt/ipîs' de ce petit pirovd d'IIe proifsettir à
tlève, pa tquoi t premieîr tUrrarle nui sîecoînd
une ouphli1lierenS deiin .;ée-, en s du prix
ies lei;iiii. Voici veiir enufuit le i::crt-oi,
l'aîggr:iîtn mu.ical c ar telence, le cuit-
cert de .r. ltiieli't pour tout dire. Cet ar-
iîisi'-Itue nse onttentte pas d'tire in mtusicein
habile et iiincompositeur éniirnt ; q and il
nietti son nomt à nit programme, il vuîtque ce

prrammet, crinnilte a la tus toutes les illît,-
ctrations ducii'ant et de 'in'trumett et qu'il soit

le brtillIntt spécimen dle tottes les oét.is musi-
cnles. Ainsi, pour son ctncrt de lundi, 15.
vin nouîs aparrtitre à t asuite les tiis de-
nuires les noms lis l.aLnirlies, ie- Foritanri,
Pisch', NIarra, Cor'lli, ie Gimies, Virus -
temps,u uvr, Jh t Pairr, Itu, Rousse/t,
Parislh Alvars et dix oi douze l ntres l;aiu
iNINes leye''l. Ca'tellan,î Cabarn, tllrit. San-
îtchioli, \'er, Rainrth, lsianno, Auna Iillon,a
DoIlbyv, KIiipell, .e. Quant à ! illnoenterîr!ntîre
les mrceatx lisrilutés dans le progirninte,
li-jpare notus manique ici pour la rcprilîrc,

mttite iii partie. NuIis préfémn renaet les
titmiateuirstl'exce'llette urqtiusitie à.Mr. Ueeicli t
e à' on concert, qui 1sivait puegî, aura lieu
liains la salle spéciale îe l'Oéta italien.
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t utenr. n': t.tis suit rt:s c n. r.-Ls
iIEtt. ut: cstaticr.--L .iftcmu: tic
M. Gi-Aisroc ET t.ts Cm.oaS.

lltiii'm iamais l'e'prii pbbtilit' e't a nté par la
u iti lur.rapel des lois sur les ctriales. La

dl Si'5 pl/gtiut î 1 rl'ttt et s'alarm ee à imi
udil /ur , s f.a!as coniéq'ries qui oivent né-
es:in.mfl rèiltr de la ' dtion de la proîec-tion ficordii ar le passé à la production et à l'n..

Oiti di se appelef1r, 1,ià la premiére nouvelle
qui itiu, airivadu ti m:0t t;hituar i'ed air lîiitbert
P'el', il ti eur'rc paniquîîe se éuîitil i tatile Cotît-

irei la tesro riuiV enait ain<i fralaiera ierenii Ies
e t ttléts e. în:îliî/ens. Sur ti it que in aussi vital,
titi i- pouvmit estiner tkrpi lîlibremenot 'n opinion.
l étai ll t imi in ' «'a rCiller lttiemon i s
1I itPita en tiAnli't'n t sur la situation noi-

o du n(I] arf , a.par suite da h mig n en

l- jnumtttiti înUt' lî'tsliet-on . moitali cr id. !P.ît
lurt pi, to unanmim's l crapptel des lois sur les
éréa<t l e sytum <olanial dticint dunx choses

intoat ;li's ;' 'Antgliemi consommant cele
"MM'sà " n ses iincis"" " .tablissements
colomiinii et rompait jeben-- qtru h s
t veat i le. .'uLiiiii uitpiitepronionça mi

sot'4itt'tiil it il ii et dvs'i tus uttitte.s àen
sijit lie vi jtta28 r i erniea .lit t eîé

t nierahl a la s ug 'lu de su f c i itt dvoi
na r ier tnettn lé e a ministre colonial, ltti iti.
imi 1 lufortl imnini..e qul llat iti aiu colonis
l"t"t"ttutiite L'tttlui"i îles lti, ln te'iturs,

rist vle l I'. I us l upararraphes sui-
%ani..ni i..mniit la teneur et le vein :

-- La pontt'î iti ta t "i itt'uess'lJ'inna-

voir d rexélieIt;i. , la provinede'l somcîrn a la
ulèrtitt lis miîi"r'- iii Sa .tje'té, un ex

Poée onîettîdel ni tuiessir Ide c'ottiim"er a parî.ti'-
g-r I' cto nree ciluii. qtaiU nt let à la fa-
un, et d' l'ff't qu'atma ncessaremnt l'aboli-
julnî itisdroits poteruurs

.' uè r ti de e n mottie ti ti itutériuot
par uinitltts liu iuîala ftitiiitmeîri is- afin îd'avoir
l'uîa'v d'espoirter î'tn nl'iir la surplus le
noia blet -Irno arfliiie lr la avoiu de Qtébe
Si toalan i' t'iii' pas, le reveniu dl' la pro-
vinc' îo muttl d<ls drtisi toimrait. L.e.
md,*it 1.t'a la p1 rovince île pair lprincipal et
l'intéri t la deni garait i np l'Ante icrre ii.i

r n p' zflueraienut,<'i luitos1tette rt' (eIlsla punitce
:(tiIie1iiitèue mi itieillit qu'ells

ródniiraiit la venuqu mravienti uicommerce,re-
d it iittnu trpnile ici qtue L:s ci.téirs puldica
i'renmt Ni e de reoirir i rleur iaralii peur oh-

'.tr uîir G den <hr1 s ri amrant" i
Maintinant avantt Ic paMer outre, on nous per-

tmitra d'us pumer notre étonnenuat tant sur le
iot nt sur la ftun ilds ce deehitoiéplte' qui o té-jà S it lexie d 'unaeettliît1îio ainèri' et j itim tout à

fL Ois. Ce ema-,nouis ranreluimîrs la le di/rn
e lci i'aviir fait lu'uueur t noti' adini ration
colîoule ; il 'st imqp au cîitin min imitipriiie,
dune i aeia imprnu e. et se iiuiigu
pal un,, asencenomplete dle style offici u et di

mnatiî te ricliriiancelitique et d'expe-
rienua. Il n'y tat qu'n cabinet ramime le notre
à cat e L'paqus, poit écrire dt pareilles bltiseS et
dira" n ennemis "en parlant d'une nation puis.
du ta qui non'aveinsin, avec laquiela i Angleterre
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est en paix parfaite, et avec laiqulale elle entre-
tient les relations les pliai étroites et les plus ami-
cules

L e ton entier de cette dépch du 28 janvier
itousm fait voir que les aviseurs de son excellence
n'avaient pas compris encore la vraie situation de
t'.''Leterre ; la pressin des inthréts colonianx ne
Iuîait rian alors en présence de la pression cou-
train dits popu liiuin aflfarmes ude la Grande-Br.-
tag l i os " ails ittéts.atgicoles antai et ta-
rsiticurLaie La-îièînlisait "Il, tains etl"urts contrelin 1- lt tt.ira tytti pitasUr44it Jeetmar lai tous las
iîttreleu, at aurait emopurté la uîueotiua de vive
forie, si ou in l'eut pat s édié de boit gré : taos
mini'itr''s ctanautduienîs auraient du rédéchir un peu
à ces faits îavant d'écrire la dépêche du 28 janvier
<u a lai le ttourde la ;preses attglase accomupgunee
t emntions lot t taPitauesses pour ses auteurs.

hsirara/o iet r i ru'é,'t îîîue ai d'air coté il
avaîuit<l'us citituii"4s ttiéide 'autre il y usait
ne rénoluri i i al àeuuri ie iti vi, ;du rnytme
altis falla/m-il ueulentît faire de vives represen-
talitims mtais tnont tisa dicter au cabinet irmçérial,
ce qu'il avait à faure.

Nuis lceurs connuuai-'enu't ta natire et le contennr
do adlesv adoptée duratnt la Ieriirtnession au

siu i~ce% guatud ittiuieu'tds<autsles, lais lis-
criles titi ru> 'ai mue t la muareche rapidta de la meutra
à Iia. lie %fe. î,rlurnîît.aire danis le parle-
me-tr imorial, et la certitudeu iisuccès qtu'eße
devait o btenir neliraii.t lune action proipte et
décis/ivt e li pirmide nof ocommunes; aussi passa-
tu r mtt o coup, la oeille du départ d'une Malle
l'adresse en qc uotin, expnmtIt lit atut qu'mie
uurèfbrt'î-" 1 ciite"ur/cu fuit tiettuugee au commerce
lues gantuîsdde colanies.

NI. Glatonimî a adressé à ce messagela réponas
suticaite, que tnous publions eututier vu na grande
importance.

Dmening Street, 3juin.

.Mur.onns--J'ai à accuser la réceptionu de la
déptêerI de votre seigneîurie, No. 54.,en date
titi 13 muai, mite iranmettant puir être présen.
tés à Sa Majesté, une adrene qui a été votée

par les loyau<x smujets de Sa lajesué, les Coi-
mes du CantRala. ans cte adresse, il esi

a l Ita itci': -tîIlé: <iti Canada regarde:
l'adt-ioua -lt piitt' e1uî'dur u laiu ro'umîîî'r.'uaIe es ,
actuellementb ous la Considération du parle.
ment impérial, avec une appréhension serieuse,
(t avee alanne, et Jiscrs muou's sot rxpiosés
])oUr juu-tilier ces impressons. Il a pi à Sa
N.jeté dir reu'oviir ceie adresse avec la plu.

g-tanle con fatlce darus ;.a liu;'oyaué et l'intelligence
île ses fdèlO.s tconunu unes idlu Canala ; mais c'est
avec un siuère rgret que Sa Majesté a appris
exiienî'c', dans 'eeir colonies, îe prévisions

<Liii ni e u urtre.
Sa Majesté m'enjoint d'adresser à votre sei-

gneurie les olbsersvatiuuns suivantes relatives au
sîtuic deI'alr I. lsquelles obtevtioian ont été
sutumumiises à Sa.Nujsè par ses conseillers, pour
Sm: CC'iriî'rrse aprotins ui et auxquelles il lui a
p ti de donner asa nction.

Le gouvernement de Sa Majesté conçoit que
le pntci"'pe de protection ne ipeut, en justice,
être cité conmmen la base universelle, sait de la
rono"cmion généri0e entre le Roavoume-Uni et
ses calonites soit méme deleur rouinexison coin-
nerciale. Il y a un grutlpe ronsidécable et im-
partaut le cohloies ie ce royaume, qui ont un
commertce tré.-eicn un Cuiinerce d'un ca-
racter particumlièrenent Anuglniis, par rapport
auxquelles le systemire protecteur n'a, en aucun
heu , exrcé use;nîtILuence tpuissanceet n'a
actuellement pour elles qu'un tapcu plus qu'une
exi-tenee inuiminale. Je parle des colonies arm-
traies. Et il nue pet matnquer dl'èire renarqié
<tue, qpuoiuue ces coloites soient les pluie élii-
gnées,et par consséquernt. i-Ion sInnupposi1ion de
plusieurs, le plus en elsoin de proteton com-
nmerciale, elles onu fi/t rependant les pnsra-
pides prigrès, et ont donné ainsi un puissant dé-
muenti à cette nécessité. Il est vrai qu'une
partie le leur prospéritò é omnmerciale,peut être
asugnii au sveuirts dutriravail pénal : niais ceci
'st loin de donner tre aexplici'at/on du ins,
puisqtie les ex'mles ipeut-être les plue remuar-
uluables U'accroisement rapide et vigonureux
par'mi le puossessnmn< austirales dle S ilajesté,

éluent !te pris là ou le travail péel a teolurs
été entièrement ignoré. L'énergie des culonsa
sans dutse été, gee à la i/divie providence, la
cause de leur sIigtuer a tvaneeniet ; leur éloi.
gn.,nrmu', lo n de1lee ilî'routrager, les a rnIlis plus
actifs, et ils <mt totuvé une aide et <ron des en-
traves dans la j iuis<ce de la librtair du com.
iierce. La même én ergie.juiniteà un éloigne-

ment tmoins daatntait iour la combattre,
auront, tt peut le predire avec confiance, le

met cilt sut r l'Amériue britannique du Nord,
et développeront ss ressources aec non moins
e succé l miS ate i Suî s Stenre plus si.
nalé, lorque le capital. l'industrie, et les talens

purrnt prendIre liar'ent leur directiot spon-
talutné, et m-ttr b profit comme la prudence
t chacas le surgghSuera, les matériaux abondana

c les iistrumnIs dle rclesse dont la bonté du
ciel a doté ces contrées.

L( gluverment Je Sa Majesté ru été hen-
reuI de trouver que l'asserablée au vu anec
tulne satisiurion satns mélane ha prospérité dtur
Caanadn sous le sy<nume modéré île protectiont
qui a prévalu ijusqu'ici ; mais l'asseamb!é ne
lieut maunuquuer dn se rappeler que les relicher-
mens prograssifs de ce sstèmre, qui depuis grand
nombre dl'aninées ont été introduits dians la loi,
avaient été oppo'ès et regardés hannètement,
trias erronament, eomme devant être iie canu-
su île ruine, et que cependant toutes les prédic-
tions de ce genre nit L frutrées avec une

utniforiiité remarqutable. L'expérience ne petit
qui' ctimpttre'nire qu'une semblable incertitude
'atahe ait renouvellement îles mémes attentes

ftonlées sur les nètes motif.

Ce n'et pas en vuie d'uim navntace de con-
verse oi:upurement arutimentalif que le gouver-
nemeunat de Sa ilajeste fait allusion à <'s pre-
mières npprétIensions.c à In manière dont el-
loe ont été dissipées par l'évènement. Vin coup.
t'ah tde cette sorte sur le passé est bien propre
b jeter des lumières ur le mérité réel de la

utltIeioli. l'es craintes que l'on entretient main- I

tenant viennent de ce qu'il est proposé d'ôter
tous droits difureniels entre les céréales cana-
diennes et les céréates étrangères. Or, peut-il
être prouvé que le conmerce des céréales cana-
dieJnes a prospéré jusiu'ici, cri proportion de
ce droit différentiel? Loin de là. La loi de
1828 diminru la différence en faveur du Cana-
do ; la toi de iS2 diminua davntiagî, et gran-
drent, cette d ttYreice en faveur du Canada ;
la li d(e 1843 qui réduisit le droit sur le lié du
Canada à Is. par quarttr, laimsa encore une plus
petite ditférence eutn fa veur, et contre le blé
ùtranugîr, qu'il 'n'enexisait sous aucune des
premières lois des cérales; et cependant le
commerce des céréales du Caunala a ptrospéré
et s'est accru, et silo extension a sarns aucun
doute contribué gaindement au bonheur et à ln
prospér/é du pieuple de cette colonie que l'as-

semblé, dont Sa Mtijsct- et le parlement brirnun-
nique partigent 'entière satisittioii, a vue n'a-
vancer avec rapidité dans la voie des progrès.
Mais cettutetnsion a eu lieu, rion sEoils une
protection exempte( le changement, non sus
une prottection fortifièe par des gradationts suc-
cessive, niis elle est due aux changeiens
siuceessifs qui ont effectué cette grande dii-
nuton.

Il parait que l'a"eiblée est t u I 'impression
qu'il duit sîtrvenir intillible ient qluelque gratle
révolution dans les pr:x, ci coiigi uttwe des
changements propisés dans la loi, ce qui privera
le cultivateur Canadien de ti rît esîpuir de rénu-
nération poutr le surplus de ses produi's. Mais
le culivnteur cannîdien avance d'année cen
année en capital et i sciece ; et puir nue rien
dire des grands aanniages qui ne peuvent man-
quer dte:lécuutler le timlratin d conmuiin-
nications, il Mrait certainiemilent téméraire d'a-
vancer, et l'-nublée n'a problablemn ias ci
l'intentien d'aulégur cela s sau autrese, quie
son industriîe doit être paralysée s'il te lcontiurie
à recevoir le mème montant précis ,l- 1e yement
proportionnel pour son grnin. qu'il à reçu jus-
qu'à prèsent. Sans doute, l'alnarmte qui a été
excit'ée est ventie de Vidée qt g;que grande
réduction soîudaile et permanente de prix sui-
vrait le rappe'l des !ois des céréales anIg'

1
ni'es.

Sans prétenreestier trio eaactemîetr les effets
temporairastiiora'uels le sa me iri, !eiuv'rne-
ment de Sa Majesté ne peut s'empîcher d'd.
mettre qui devrait faire une mtell turc apprécia-
tionn oui minia e certa ins mitotif", présniaptifrquiii-
que loin d'tre <éo strt i. îe l'nli ttie desl snri-
jculteurscanoienssurlesuri futur dccete cormuie,
s'ils partageaient une telle notic(patiin. Legui.
vernemenut est disposé à envieger la réuictioutIti
prix rlinaire et iproportionneli, en nséuene
de l'éloign ment de tittes retreinte ar;i tcieles.
mais lorsqu'il considère l'accro/ssement rapide
et constant dIt la population dans lis cotrées
agricules duo g'ohe, il o- peut s'em hîlImr d'être
persuadé qu'il ne sera pas sage, siit dte la part
des nmis un des adversairs les r,'â'!ieieni
commerciaux, de recommutuuattr ces rlacIhermens
oit de les déconseiler, sius prC'i aqu'ils opé-
reraient une grande révolution danus les prix
pertrinens; etles avatag's qu'il eut attend ont
rapport en grante partie â nunn' plu,, gande acti-
Vité dans le marché, et à la v'reuttir tue le con-
merce général retirera de l'alt'io de toutes
mstreintes dns t'échange des prolie:/ion, dre la
cessationu de toute i tt nflunce t riluiele trublant
la balanco de ses diverses notr-mies, et de Pai-
gttilli, que la comptition, qui pour le fcrmiier
nic ptit jan1is devenir trop grande, ti manque-
rail pas tc donner à l'itdutrie.

J, tic veux point rép air mi long l'aegument
que j'ai adrer à vte Seigneaure, lans ma
Dépéetie, No 66, en aito' du 1 .\Mai, pir rap-
port à l'autre grand sujet d'alarme uc pl'Assem.
liée, savoir, le coimnerce le bis. Néaimoins,

si nous revenoins à Pannée ISI2. not ie upoa.
vous ioius empêcher de recuronnaiure que la pro-
tection a été la cause du comrutercu iarticuihe-
rement ariticiel qui a ucii eutu sotaus l's preie-
res lois des céréales. La reductio îquoique,
graduelle, fut decisivo, et plus peut-sre qu''n
aucun autre cas,aIt certainîemuîent que les pr/dic-
tien de ruine hasardées par les auversaies dut
changement n'avaient jnmîruais été plus unifor-
nues, plus confiantes et plus sincères. ! en a
résu'té tue l'exportation dut ois tde lA iérique
Britannique du Nord dans ce iys a utteiti
l'année de-niure un uItre qu'elte-n'avai'tijmniais
approché stuis un nyset plus prmtereeur. Je
n'entends pas d/ire que al'holitiii le la protection
fût la cause exclusive oni mème directe de cette
prospuerité bien qu'iil ne ptuise y avoir dle doute
que plusieurs commerces dulivunt eur Lvigueurs
au fait que 'absence d'un suppori artificiel n
donn.é une libre opération à l'auiguillon néceosatire

pour le d/iveloppeniet des ressourcea naturelles
et permanentes.

L'aîugmention des demandos dans le Rovan-
me-Uni, a indubitablement é é la cause i mto-
il/nt de I'nagmentation dans liesîportation dul
tois de l'Amérique britannique du nord ; mais
c'est la conviction du gouverneIlemnt de Sa Ma-
jesté que l'a'croisemnt îelcette demande est
dû en grande partie aux relhiimient de noire
loi commnrercinle; el tar coriséqient. dlo sa ulle
proportion, l'augnentation du commerce du bois
p/wt être as/née à cette diuminîuien de protec-
tion qu'on avait prédit devoir la ruiner. Nos
devons maintenant enivisager avec espoir l'aug-
mention du pouvoir ecnsomnmteuîr de ce pays;
un encouragement utiérieur à l'uange du bois
comparé nvec.le nrticles capalhies t'être appli-
quées aux iéures fins; un encouragement ulté-
rieur pour PuInploi du hois canndiet, cru com-
binaison avec le baiss îe la Baltique, pour les
objets par rapport auxquels la consommation de
l'un stimule directement la consomrumation dte
Iîauir..Est-it trop à espérer que des cises aussi
semblablles produisent les mêmes ef''t ; et que
la précaution avec laquelle le parlement n agi
dans la réduction graduelle des droits mur le abois
à un tarif modèré. puisse éutre de nouveau ré-
compensiée par la satisfaction ayec tqui-le il

sera témoin d'un accroiserent ultérieur dûsi,
commerce du bois du Canada?1

Le gouvernement de Sa Majesté ne peutdonc
pas, de la part de l'échiquier impérial, partager
la crainte qu'une plus grande liberté; dt. o
merce aura l'eet de nuire aux revenus de ces
inportans travauc publicasque I'on détigne
comie devant faciliter le transit des produitajlu
Canada par le St. Laurent à la mer. Il ne peut
aucunement souscrire à l'upinîion que la cherté
comparative de cette route est un fait établi.
Et il sent de même que s'il a souscrit à cette
opinion, quoiqu'elle puisse corroburer la conve-
natice de la dén:arche qu'ils ont adoptée en sug.
gérant au parlement de mettre un intevaflfr
avant d'accorder une entière liberté au rom.
merce des céréales, il ne peut plus le faire ; il
ne peut plus les engager à demander, ni enga.
ger le parlement à accorder, ni assurément, en.
LrJger le p'uple du Canada à désirer que le mar.
cité des produits da leur sol soit imaintenu au
moyen d'une taxe perpétuelle sur le peupl.
d'Angletetre. En référant à la concurrence
sans limies qui, en autant que la loi anglaisey
est concerné, sera établie entre les céréales e-t
loniales et les (tranuères par le rappel des l:a
des céréales, peult.ére que l'assemblée n'atrait
pai trouvé que la loi an:doise seule ne pet itW.
tire pour établir cette compétition. Les prix
quc les exportateurs de céréales coloniales et
étrangères iobîtî'idronttt respectivement pour leur
grnin dans la Grande.llreîagne, doivent toujours
être afTetésp par le pluis ou moins de facilité qui
existera dans le pays de 'une nu de l'autre pour
l'introdtio'in de ces marchandises liritanniqua
par lesquelles on doit faire en substance le paie-
ment des céréales. Les inarciaindises anglaires
sont admises dans le Canada à un droit très-mo.
dique, et dlaits l'Unin Américaine, à un droit
très-élevé. L'efTet de ceci n'est pan sinple-
ment de donner à l'exportnteur anlais une ci!.
leure position sur le marché canadiencite sur
celi des Etats-Unis, tis de le ierre en état
dle donner un meilleur prix pour les imarchtan.
diss quil aclièt cen retour et crOnséqulmmtiient
donner au commerce des céréales du Canada un
avatî.;e ctrresponlant sur celi des 'ats-Uns,
tant qu - présînts tarifs continueront.

Q:uat à cette îpa r tic le adresse qui prie Sa
.M-jîte d'i:ivitr le gtuîv-rnement des Et.-
Unis à tiblir un" éealité dle commerce entre
le po.sessions îe la république et les colonies
de l'A'mérique Tianit.'ddu Nnit, j'ai entro
d'instruir' votre scenurie d'assurer à l'assem.
blée que St Majesté fera donner proiptenent
des dirertionts à son mni-tre à Washireton pour
qu'il sS< 40a pr 'miére ocra'ion ficralble de
moettr' cet imupartant sujet uts la consiilération
du gouveriemitent et qîe Sa 3I::jeté aura la plus
sincère satifartion si les c.îmmînuttnication. qui
auront lieu à ce sujet olbretiunent l'effet désiré
par ses fidi:e; co:tnun'e'it CmadttI,.

Le enovi'rnam 'nt 't' Sa Naljesté, s'est eflorré
dans plusiurs m ns, cotiie Pasemblée
doit lé connaitre. d" fidre îles arrrngenents avec
les puissances étrangères pour un relachernent
muti-t des tarifs, et des tentatives sebnlîblec
ont eiu lieu entre les puissances étrangères, l'une
avec l'autre, mais presque toujours sas succès.
Quelqne suient les arzumens que l'on puisse en-
ployer pour montrer le grandr arroissemnttt qui
a'rail découlé pour chaque état, si toits les états
etnsett u ¡ tie enttigrgs a agir de concert pour
cet' lin, l'exérintce a milanînient démentré
la ditlieu!tî d'eiTe'tter ces opérations conbinées
sur d's altires qui sont propreenittt i domaine
din "tiqut et a sagrment ttsuggéré l'tssirer l'a-
vantage incomplet qui réèiltera de notre liberté
de-commerce à anots seuls, plutôt que île conti-
nuer i<lins d vains itTorts pour realiter des bien-
tiits, plus erannt, en vérité, mais que nous ne
pourriîons atteindre.

Si le ouvernement ds Dats-Unis continuait
à maintenir l'échelle de droits sur l'importation.
qui est maintenant en force sur la frontière,lî,
gouvernenett te Sa Majesté verrait avec reerce
ce i politique injurieuse au Canada ; mais il
son ' avec sati faction que dles lois plus flvora-
bles ait commerce canadien prévaudroimt, etil
espère qute ces lois produirot un bien direct s:ir
le peuple et le cîm:ntrec do la province, et i
avantage u!têtieur que l'extmtple constant donné

pnr ce pays et âs colonies ne manquera Pas da
réaliser, en disposant les paisnnies étrangères à
aoulir toutes restr:ctiur le commerce.

Quant à mece partie de l'adrcsse qui se rap-
port- nu droit dle l. par quarter qu'on se pro-
pose dnipaliquer sur tout blé inporit en Angle-
terre airs l rappel des Iois descértes, je dioi
réfirer votret Sçgeutettrie à tma lê;èclio No. 5M,
du 18 avril, sur le même sujet. Comme le con-

port cette dépêrhe.il serait très dillicile dle re-
culer loratte lIo bill introduit dans la cliataIe
des communes par les conseillers de la couroni.0
a passe par ses diverses phases dans cette chan -
bre, et a été appuyé, <Ions son principe, à sa
scromte le<ture dans la chambre des lords.

Il est nècestaire pour moi d'off'rir ici unte ex-
plication par rapport à une le mes expressions
qui parait avoir donné lieu à une néprst. J'ai
exposé c votre Seigneuirie, dans une dépêche
précèdente qu le oiseiemeniit de Sa aajesté
désire que le comn'u'rîe dît Cnnada approche,
soirs tous les rapports, autant que possible de la
liberté parfaite, en autnt que les dispositions de
ses habitans et les exigences du revenu publie le
permettront ; et pour cela, on pense que le mon-
tant de Is, par quarter qui a été adopté pendant
longtemps -dans ce pays comme le tarif d'un
droit nominal sur les céréales, devrait être aboli:
Mais le langage que j'ai employé rait rapport
an commerce du Canada tel qu'affecié. par les
lois applitnles ,urr ses propres marchés et seS
propres eaux. En vérité si j'avais entendu par
là une égalité de commerce rigide et parfaite
dans les ports et les marchés de ceo pays, Pallut
sion aurait porté principalement, non sur le droit
nominal île 1s. que l'on propose déreten:r sur.
les céréales colotnitles et les céréale,étran-
gères, mais plitiat sur les droits considérabhla de



La Revueraandlepçe.u-iý ý1-,- m

15,. et 18. repectietinent que l'ot se propoe tralew anx colonies amýricaiies c'est «plus que nous rat-sur 1 leatadpn asnotrvrpbias euaeltdntn pourrait dire . AoIGs Dieu ! -tus >gs4e-ie lit e-prig de boutes,1«iepey10P. c0 0
'i ontinuei Lisimposer :sur le bois et l1 ilr- iouostie. La situation l aases el a .101nnter i ri u ogris0r0 ,padnezlucar il nespt e qu'ils f'ont" -!er; 1pi'e il bin o · à eteeet. uqu e

de;ï engrs Commue un veut continuer le droit qu'il in'y iarien que nsals.poissions envuoyer sur 1 cr rd e acé nlas u opis éIsi' i fvurdmanuctq re.-stritanis.,mee qes en I Sccoursarr.intiyfidde TerrenesŠe. .yJou, C oens -nrliiem qlc-ti dfu cmt e
cranarngiesaarc dengloi.ui oipiss êteloers;a favur es anuactreobriannque, t qelqes « yesqurihpr eralemnt t

nmnld1.sulearcesclnuxcre-ineilleur marché ailleurs, se moispour le nmo- Imodifientions aux lois de navigationsai quii IVIl' perrmet- Nous donnions plusthsleW compte-rendu du l'assemblée mis =0ee don ita fnt a1 'd, a

p1, n-!. . . mont, de sorte què la cessation desdroitsditrerenLtiek traient aux traissaux to.ôtranets.do,transporter nos qui &'est tenue samedi à lPhôtel de ville, sous la préid1ite n à d n raque .. àdea - 2:

Le guvereinet d Én ajeiè, dns exe-,, 'endaujurd'hui inleipables d'entrrnom pudit, sur fui marchésse la mère-pres be- de Al. le maire da u Qùeh,'pur organiser uni, .CacIP- Arganeou lto
;-cution de bsn devoir envers la couronnie, enrs i petition abrie nos voiîins par la dépoieseaddito- r at îdes umoyens etiicacets de rempbjlacelr .la1-. -on genâtle en riteurde tcés de St!r tde uica le. ritk o n queIa at.icdré nvals B

-le peuple du cepaysi, et envers l'empire cen gé- inleqri nnsiat ayr ouIreta r d ns u., os nlve •>urteile a ile t e ruburs amien a. "' dati..reduin cearrercota.l c rm
neral y s'et pascru fibre de conseiller à Sa i dnes ; lu Can1ada cesltitileevraimet ac u n nltrn emo tu rfsrce ute ar'hilus orec tnu n otnsr qesûrmssritl eetto e euqiunnleueqg

steé de asver par-dessus cettecnodresse de¡.pie dinférioritë Visà-vis les Etats-Cms,,. Cestdemandes, qui'atrnv-er-t-il Li li arrivera ce qu'on c:tiyenr,, m.44 ké,o. malhetirs qui pèsenit eneere surer . ntre MAIN. Clay Eýgd Calkrona Îeubeliess se!siît

Illbiaje .lég•slative du Canada, en yfeirnt , lde tepoition anomale et amibarraIbeante qu'on Peul naturellement noppoLser: les liens élant irumi- liset uttient de manliter t e eaerQuebte des txei nno- mpres de eel.de i et atsnal ur é' cent pes4,
u'asembolée bèetp urmn d o, quoi. nfous a faite subitement, sans éavis préalable, .&ans p nla ison n'existemaplus; nous serons obligés, lent-s di.tribes d·. ls pmali se »de Mntrtal. "O"'enlir Une parille trausseton, qui assteroftttlurs lis

un réos rv tprmetd omqo- nous Préparer au changemnont, dout nous avons de hercher en snojnmérimsnos propes ressources M.N Iles marchands, sa ttendre la tenue die cette terets At leur p:·idn pendant ,smlcerhin i tredïne
que« la paseavacée où en ss.ut rendues des, droi de n'u$usplaindre. . 9 Çtde fuions ilairsd&ants u marché le plus i- assemblésp qui ptroucld'unie trrieularite dar nosi- con- le a aaiit plus que d'obtenir l'assetitiment de

délibòrations du parlement sur cette mesum, lui i EIco:·e lu coamelrcet da boil qui pouvait aà vntageuix, " car il est evidenét, commie ,lisait Ja vacation ni ait étu a ruetu de jeudl à samedciis,vî1staien rt'- esde la pr,,).ylanie .

eset offert titi moiniq une ju.tification techini- eine seir la concurrene a.-,aCelui de la MoViare la semlaine dernière que si les PMlsI u .d'.ua réunis Let &maient vuvetentre eux Une snustnpùin : 6tat çls em s cmpte.1;maispeut4 lr,démocrates

que d'en agir ainsi.Ii a peniïý qu'un rexpIose ltquvæ L éj 'épovrunase os-pdotd orsdsEat-nsporPn - a e

plus franc et phus détail;è de ses vues u cte. al.;q uet.Gl ton os rmet ar er,01p1eta iu dotque ceux -u, a-imeitmel£0uaatoié d an -. lnet que de certma s snaieurs; NI. hiles, par ay 4%que Joi

râdeqesti-on et sur l'influence qu'elle dolit la ceiýution dLe la protectioni, une plus grande de- t'ront dles ports du Canada, tiumlmonrédei..lerae meacnetien px uroisti s et autre leq e "acupriand rjtd im e oe

grnd i and., eI Par oe-msèquenst tUnimaintien (dasle prix, fmie toux produits Canndihens de païsser par, les,'rout .expédié& le lutôos sible . et moyen aideclarà se délachir de la liente iiirmatire,-
!voir sur le Cansada, était dû au corps important 1on sait que le haut prit ldustransport et la dittheuil- ltats-Unis, alors les exportations du Haul-Cana- :o eraasf prl0 éerenud 'sebi qi:e asrdaslsrnsor. C s mUne del'tion d'ame

d'oùt vient cette adresse, et qui, Os n.emnestvderrarunsuusaumenpadr ortr l bisiepdeuihu d pase pa leeennu'dela romee s'st enquheroitint lustueresincndanse eue0anplu ranppotue pur e ary d&oertiueenace

assrê, onidrea ve unu:l ttntf t osfrèt, nnous empecherad dufaire coniuurontce passeronit par ceux du l'Etat de New-YoDrk, CO qui Parisse onst ovprimeéle veau quoi le conmité général de su-i, en àu da. it just on pur biet de Vasitr

a réjti-, lots nr:;tniena que nous opposants au, bis de lialtMique. rendra nulle.la valeur des cennuux du ,St. Laurent. cour" remlit àlsleurs frôlest in malheur de balg-Jeani les pglomtenlt leu voix pMur et ettre. 'ii:gt-'hit basturs
axns gCet exp a-..est dû principat«emlet t à Coln'et pasque %nous craLi..mns une ruins comn- Les produits tduiCiaaalluent aussi lus de fie à £G00 ub a reques de cette vile, et y sjoutat £1000 A. 'nt pntur l'adoptions ssm+cion z vinghui, autrot. rr

auxoc dun. plâte nur le p.).idans l'i, uir ; tnous salons trop pay1)er ive ceux des Etatsi-Uise,e qui les.e m ô mme les fond, qu'il a enienteetre les mamns. Ce vr u r'ltPu"r Ir rejet.L.a cesecrn le voit, devient daksuha
limportance de ce corpss et de la provice ucri'. - 1 - L chra aleren ontrréleavcDax,1latsera as dut raifu pr esncndu ds qarkrerasaneM. alascume nepreidntoynt ol

Canada ; mais mtemne lorsqu'il s'agira id'unte pl ui ". Jtiiiiiét-.' u Csadâaplur e eroire aL a eie, atttreourenc'le ab 'i. sain terafiptrsains-Jn, c radý u b o. tePwrondrane, etutla pratideni e u soL;e tà"asun de
. Lo des ii " !- iiirre d'ecdirt (Iue .p'O'reibrrat.siue, la eriie Passée. il11n'Y a au- . teilasnauw iqu'i et trsrbableque les Sau £P00 m etSint-n. Cplus autmeursd y clesde ;ix i Partis un ec tprtcin

peite porinu sssjesjmotcm ot1u oruée eatis u aimmenses travaux pubbies qui ont été entreprdsa£"60. Oineni n r bu aut onte«an u,:erdep- Frttend •ent t or Pumant,-rncet
fle gouvemnement de Sa .'la:jete déire égale- constanes. Nuilavou cls resource. dans noas Pour avossurer a la provmeno le commerce doe st,£24.Iongnsaou nen rsc iemune pasiliA raeux rs Medasla b-,nid noe nawieaenrts

metq'l e çiecet expose ranc de la po- i vières et nos pouvoire d'cau,é et si nous fnuiesr... ut peur lesqususcnormje,gammles d'argent elon géchacu el,n rse r m une aticèe entpere. haundeux, iltrliél ui eSslrs;cusbtus.pbana mMI«

liti ne du gouivernemienit. Sa .alest nee conmdt 'courir l vdu-rie imanutfacturièm pliur fourmir à été depensées, deviendiolnt iutde." &Illam! idiLa n lr:o tunice, Eouirsa k hg;,h.

't dedl im nre see sujets plus proches !os besoin,. L'atumuitentattiu de la ppulauen, la .memo=b mac "10" 4110 atde la 1""islaianse etla Peglb»ykanies'opposoe

ese, sujets plus t-loignós Par rapport iàluneeaf- réduction idu prix bdes idunréýesprxuirale bons mar- --- wor=some-.--(P laRe Cndnn.'"Ir nèr p: Wo
f.ire qui touche de lsi près leurs rapports savcec c'Idsi umu dM-.re t geI l cosom g .concéa n Coire -),mr Pus ardi t;rmnur ou da •-

e ,lle et les devoirs et les sentinmens de considéra- ' Br"l aCeurcer id !pla ii n nr iE NouvellsrLocaless Des ciconstimes imparse.ornous forrenà ce',"huitje' lni'tim et d'aiectiun qu* ds renti-i.El e el eidé,ntepy di ,ti'i cniéa ecaie s noe i lieJ,;ignsr'ement,-dr lai u os I'lýll'-,l isIFtt é4e. EAllnaiesepéiodenteiasdit iiosousruir oniaecNueles n orecldes.rgania- ' onstie st avricque nous me 6uPt,; doitessonrd'hinIprgentiil ela u loirerpa
peut non p!u-i reconnaître dans celie vue aucune benntornélvitceieeenndut "annd'einnt edoneauu sgn e ie;le gnscurnt oneratlesEnecissLTTRaIE8deape jilrtem n entoautsf

Sdiltlltmcou entre, lu plui puisbalit et le mloins Cpuis- dci, .tug-leterreUsée eumnpeilsation quelconque. tof-e ..don -cu a ii d iedentretIstittion.Du . cete;-poue-d

sant, particulièrement dans. tunstemps (où le par. . Il e.st encore usée piirtie lde lat J peche ;qui tmo- cormmencent àad'imquiéter de cet état de c mt.s, denoreuses iinipoDitions delafétogue de __
lemoenlt est engagé dans ladsuso emsrsnenteattenuonI, c'est colle ou MI. Gladtone làe Igéouveneur général délit savoir qu'il estde P6tlrude et à lipeneive chati àle /bue don- AX LECEUts U OMTE E 1BET
ui salnt 4 cialemlent recommandées à .sa con-"l " "140" stim ax pr'telec dv irvlnPeàpit de: lu conbtitution, fsésdn l nia. Csimd a ios ";eUrra.-Il es de mon devoir de vous tnrer qu'a-si P'l tednà sulepeuple tdtila Gitndie-Iretagnrle. cotlle a- d'avoir toujours tnuprei de I aviseuslé- r4 .0%Ii41 . i nqilltpcyn a"oae. eded utduat oórldeq

sidératio)n pour la raiison qu'ellstnetàam-lié-Iere nouvelle d'etvisag.er les initéléis colontiaox gu uiq'lsotrsonalsdetu e u .1Contrtilnt1p0usieurs& èvesdi.-printière mt&' i- srclbse. u Pu' b làd& de
lire a oito dsclsesls pluznmress os ait pwr le moline ab1urJe la souveraine- se fait dans l'ndiistýratio)n ; nujourd'hui il n'y fore à cesser toute éiude ; et d'apres l'avis des rePrùpenter en parlementt. i.e prtava pet.61ére oit des ,

et les momnsrnches du peuple. ,men lt mbpmah!e. comment !II es cemul es qufi osdans le cabinet (que M. Draper, Cavlev et inbdeclsin, lPétat g.anitaiire d'un grand nombre norisnsde.t seslr , uedes vmelnbres de la chambre
Co serait assurement une suc eend -sntu me-ec- or o auatrs mth3 1 ll ldautresiepourmit rendre do mngeable, une on- " "po"."*-"a da unauun. qu aux ui.p»nIl*ma is

ntiètude lwur le gouvernement tde.%-a .\iijestéý, la péimeiýre di- m:re nwnne :iotet lu re-ft:-u etdevos , . rape n et-pa à otr , . ,benno lushu lm roon Nou cro"" ,alir,et par J'abandonde

s'l aracitliiiireul (le a onei· e-populazioss-ur.htodm.ite-,s,.,u e.,ot ia charge ! Cay lev cestcen Anglterre. piralonpu ' E np polngé. os I• -Prog-ien qu'l %qt;i permnis ddéoqtqufr ¡iM el.,
P* d s praet l'mrinquacnnxoen.arspruile devu N nez ous ill n'v a doncueMr4 Snshcur' d o ons donc qu'il e< eitifirme rancintention: dl-,i can, bniseu ir» a, sneriu lei un, ot rebléle s iutre', je

tr! e e pa ne eCnada ne tire sa vitalité d"sui- paors au cnrire le s colonuil m ewrt e elne. uqe qadcl eu-ldrr.p et.l'n.. u nu eo au.Ye uaiatuor hid u rene eet o. n

cune autre -source que de l'échange des préfe- J.voi 11repiance 4etwdi-.vore gratm . lerret e Ems cietice la queti qua tnd e totesi pa drty er, 1céder aux irem ètq- inne. Enconsèitxél.f.quence naittj a 'liot.bo irtgtrintid ors n

renlces commiiercialei.Silen, était ains4i, i les . eV"latide!kequ r!an- lesngcaiona'ui lt uunt av<fc r ulieuttesu.les; xrio e uannésna n.a iu u otcacrneeLdÕu mdut.-Iiu e
sembl que ce sirait 'Ine rlation qui conse-cr en1onpu òrséprle mo' lée d"areosruto d a Il n'nt as eterrannéJe. Mi*in-ri, le 2 u .urant, p e- i n Il ljoCe lace qeje niL paaqdcumnfjdee, eenS'a14qW-.

rait dons une échange, lnon de bienfaits, mais dbladezvo ,pasqueljemtllicm da srteoqu ron-i..trestuimdtincabinetslandstrtutin!§olen,.-. n l'apaobator d'"" rnd on re dd madamispoquia

fardeaux ; s'il en ét! i t ninsi. il pourrnit com- samnt v os produiL i ann fueis,<1tauls emO- encore transpire.. dumpri, e e êm jr t 'ourrn e a .uiotnaqej ora. uµ nq

peirIllela connexion elle-même ra atteint rmes font votre nehl.e. et que Ce sont ot l.en ispi, tl inc rmovironuies.v, . ýo LIuncoutó e r.0y.tne ILiula o oitique,

pres~~~~~~ reqe ,'1aetue aLp'iule uu apueca u mpresson idans Io:puobbe est fque l'Ex. canres. Il d es ismquefe neiesuis capenasorldigoD.ú ar

cou est s ur le point d'atteindre, le terme f, lgitime vous leur i:vez prmrsiime 1 'écutif* et M. Draper sont dans lelsilgmnd Jo.I s.tAncQt'E, pTnc. qul'alant é1- - l y rm1,,i-ir pnir meemeriots
de. séon eistence. Mlais le gouvernemevnt deSai e-sa; hes1tum11.,,dit ,n1A 1neItl..rre oivent lsavoir cembanias. D'un bout dltIoprovince à l'autre, St. IHyacinthe, 12 juillet 18.46. c"'te mesurfe deiu.titie q'ilé, tnt droit de sreelnpr. .:
,.j 4i!previt encore unse longue durée der tut cela et pouat on nt("i'y, à pas lit dIrons. Au· il yva n lmrécontteementcnié m, Uialaise général. -ré. ,!.ooýýécJapiqueLuésmaez d a,.é oé

1 :ie finition, fondée sur une banse plus Ilarge et cutrmireon ia reptéfiul aos m ml es ioopar oun te- L| -i partizns inmmes tdt' gouvernementzn'fent t ism eéLà cirroinrces1 et lpour amoi qui, colrssalevous
peu slide, sur la libre et loyale allégéance de fus ansmi bec dans la torue quo péerinpoire an(L ls cninednscu1u vu-trsera '&,u am &dpoinilésde .'ere#.enus uàca 'irson,. mp
l'autre, sur leuitradkitions communes du pag,é, et le fond, Ce qiinIous Prouve ogu'd peut vy vuia ,o'or1e Jurau Trcan'letxare tmipmt. rsA.ai et vraeß osdr

Ir -pérancem de l'avenlir, sur l'analogie de l'avenir lun iintéret iménopub1iant;il iet ui nmieret dcolo- voir. .e rau ois rvritfie ýPe:rmietteda-moli, M. ti iteur, detmee servir de w., óprouv uneis&*oaàuqiLeuu nvisu i veuxs aé.urer
les~~ ~~ el p ile rsie ssme entuPays roi regliéeles cembarras ilp:e .rencontre .\I. Dral- ,I nutr mrsant;jurlpor!ynle l a;té it s b bsurlas.Lia roixe annit4-nanit Iredurtion él.

m-rd liatd rgn, otschwsq it ttout et nus cevnon(Ique la cndiuite di] c - lper drilanla frmnltion du in et, viennent des i ,¡%nnt. Uùté deaf el , u' .rgquela ilumiidiL. dois rnen; taleqien td ph en riuilde solidité otqu'eille
lient ensemnblr e lhommes et rles 8sociétés tout hnlaaisu etpusroé-t ot -ati-Caain-rnen qivuet sorl ré omsd trerpJse ag as o einnr.nepi e o n pou e oa
aniti bien que l'étroite asscintion de ces inteé- lii". pondésnrne Il n n'cl .st rien. Les Ciunndien,- ls ha ian- -e "''eceu si rcu" "ii "r. &ti'" du'mou.t,."d ue"lsé" "P" ..r.éts mtériels qui. commtie Ile gouvernement (de Limpressi)n irénérale rcani>e euilCansvoaapar Fr.içitceotpspu xgat 1'il -n'ont eemmp puz lnes ide ce upricedubcule, o on,tàr Jd'.gaithi.c les luite an-ieus

Si Majestá en est convnincu, ne sont pais ideti- eett depee du jui,astif.wrable. e "t dot Ctt.t spis, l exV-Il!pigens qu'n r dence atices .tges mae i, un ute& ltitur ,r rr ee..ietum
ré. u cler rmais à nya-ncer, non pour être mé-.-ce in e MGlaýtialL';act rth 6 -411 , '10 p «o .e editit ach edoeor otee lai tortrshabet re

pts, ma éroieen t ,ipei bi tlle!qtueet de bs raýü.itustus de mots an, s prve (deleur jte (-Part(duiprouivr. Tlt Iutr fnut tuété de pommes de oio teombé,s nuleweid a ,:,n;seritur
p sos ma'infl en iviinte de a lbeildu leiVides de sens ; la prue toiots les partis a f.dt cette par, rien dej'dus, mais aussir.i .e n'oins douter que par,- i il nc4itç.icruit lué, ravnges de Motd a1 ule 88 bisn E. P u. CH

. .u lentendIr! d'enier'.i:L-s iceV i1onl'é . L '7111S de .- -cella maladie. A l;oâu n i dos guierets d'I - M nrIl e1 jile14
commsirerce toujo rs cromonýTtDe• eette ville. persiste sadirs qilai librrté dt romm n a Tous leshoames politiques ne 5sont pas peu tomlou il cu;ainàonça lis luiusn champl dans ---- -

J'ail'hnnnneurtre etreoetc., ,.[surprisd'aprendrelt plopércep untinem la cQeohidi.b.athadIoMIIIPendr11:1i11loù u ilb avaido ' plaîtiiùil vaitppam.nes, er dlesdeet.rr ,VENTES P R PAR ENCAN. 'I.E. G.A DSTONE. '.irIA-er ires o -ms, rles on sinrs iioxrdiar la rumoutr (qi cirriii au viljet die la r.Ignac- A ma gnade surpi tse loprenner trcoup de chvisréc

.is lénra.% albrécomril n An- n Iasaieronit. n Lde sir Ailloli McNab 1 voici ce queldit à ce lui t'iappercevo ir ue lndequantité (de bär. Par J. D. Bernard.
Amsite ésormun aits la librt commeial en A n-ileae ornaing Courier %-a pluï loin et m'exprime tsjet le lBritil anzita d (e Toronito -- lat rai- pintes aussi éaniles (qle Isisaisneos ipr-éülets..

r m u P t treau u ri si e lu Ite ani dans ,.o1 No. édu Il % þin, eilparlant du.sysi ,- eou de la résignation (de.ir .Allans McNnh %iest Co cultvateur, par I li fet de fous inas.11tut A nedeVNqu itaorle uMg-
remarchés anig1i. lait-Lsecrétaire colonial ene ": d",ieSir Robert Pori: est cqu«on liavait promis expreq sömeg tla tnc- donc une oabunidanite u çaLde ce précieux tu-t.L & du l u'lne , L; ui mvl, tO 1 t orna

pourrait ;tro plus explicite ; il parle dans sa dé- "it C iet dlanpls graved et L nleffePrs' en nrd mntioucc.K amrnpcmesnu lorueraniduessvisn uina t a i d ument ka.ujulle u lriCRe prinohail.
poche comme un hommrie qui bent qu'il esýt néce5,S- anereit l at le mirle .,êUi bn ite a élo i sl e 11t.au leude (ce monsieur ce fut celle fauc-hu leurs lires coismte luitu'en rcdr t u curat, [.uJ.ourell a a e sns faut
saire de dire toute la rènité, qu'elles qu'en boit k a reo;it de sn cemisexion d'autres lor srinsque de-. chtines, 'de .'il Donali ;quand lit lettre ]hdlannonçanti que tres peu ut dans Un otat de corruntiom. 14 juillet,consélquenices, et il le fait avec enevrie. Il ne ore1ptut litre longtemp)e rl ie. i.e ternpa n k'esçt Plus nos cela lui pairvint à I111imilos, il fut Fi indigné Lquo CLd ait prouverait que lua malBdiii ne à ,LIb iau- . 1- - -- 1-7- -c's psolué (duitri..te sort qtui a.edlefrier lun]..rniton petti ts s o il edans ilselavagePanis sortir du buriau de poste, il adre4sn nu pts d'abordl à la racine i imunsà lit tige dice

so al e n , l rs d e la prc lere , o p ra tio le ce ts r p i le seu l ch rn d i n 19 ot aut é " - I 'noir - g o u v e rn e u r - ré sivnn do n . S ir J 1h opAn c N a b tu be r c ule , e t vin c odu p .miti la p ur téc affe c té e q(u i E N V E NT E À A A L IIR A IR fE C A NfA D E N N E
mlentaces faites en Janvier par notre Exécellii, (de inous ïPrise des avanituaL.s ldont ,tots.a%,. jnejna.qis parpour 'ioI;-terre fpnr le steamrer du Ili, pour est d'abiord le soinmet de la t.ge on bluté .ie..iI- 1

la cemaiion tdei 1;' léi--eeanice ennadien,;ne et de l'in- présent, cin s'arro 'cantri nierne telmpsIl! druit 'de régler les ajl','iresd u %%',etern Ra:ilroad. piétement la mladie et JtP t olioserve la pommre

deve Nn rén e ltf e_...a. i nten iiisttr lt it n -uun noec -- -de terre : R---.fi.nerEve.CIE•
-"'» taûle airr nue coirince initerieur, elle sa refuse d e I y ca Diminnche, l'bit j1un lýl'évêque de .NO. 3, Rue st. Vincent.-

nlet a résolu de pnsser la rnesure vn entier teani s anesIionner u neu:]n- t.f l da,:§ r e de lnavigaotionI .fair aucunopo iinr le- crolonies, let ln pro- qu .. , h.,,-. nir d:nuidé peir ilevor unanim' Monuitrénl rn adrese auit idèle de ce dlicese [In NOUVELLIES ET FAITS DIVERS, n DDcinar rnasn .e
tpainlemalle nous iapporitera >ails doute la P:tsa- 1dl,,,inbrch delatélrue.Ett fdmrismsdeent contre les wecéite weerèles. On dé- TERRiroinE EIAc.c I.-etrior d rna6rdg iraaszèelitio uDe

lion !inale etlPadopiun du nouveau sybtimle laan- ils wacrmter tout ce que nous avs aux eapne ednxeihlge jmrisesr:étéA Hauu-uior i n éaNr.L e å daua ä utsde 'é- Frnnaaredeél'Académie Française, Jo complomentdDic-

er.de ses politique, s m. sn ous sdit gn',ii - irn'na- secçrte,sous les peines les Plus sévère dl'è- td u e POhio.L eta latio otal iti e lié-.dicinonnaire,1IlidernlièrO'edhtion de Chambauid, Grnier et
N1. Gladstone, comme vous derez voir dalm lt anvus pl'la ,i1de J.ons ni.re od d. ie.i'usne serons 'Oia api/jainttl .t . o it a . Dsarèes eDeInniGrmatrld a

dil hc tqe 'fe ec vdm ld e loC01ilérés1 darIréa-at i loin de Joutir 4depro3vilège giseé, et un leur cenjointdesequiter, aise eate 00Mxcis, 2,00 Idinat eu et l a ctiqueie UBoletionndeare

Ilv 'Praloin d'êtru prjudliciable lbux inibréi!. coll.. extraurdýinairýe 'clne Fne sem)pas 1mbne :placé %Ur la formient partie. 1,500 Amnéricanse. Anglais de .thn-oni, Todd, Alh, Weinter et Craill, et leu
iix si cae ju:ger au contraire Pnr l'histoire d :.allmêe Pied geiICIs ant ruiumnu.,iiilues, mais l'Angleterre ded xCr.mca mos.--L, nombre des émoigrans oarrivés flrincipaux ouvragesTeebnsologiques de l'Une etid4 IJUutrg

Pupoinion gëéiérale est (gne(!datués (l'avenir Lalibeté, nous traittua comme des étranigr, jusqu a ce sgne neus .On vientde eouvrir en lauit-Canada Lune à i E-YulzPna nJs bit e e'lr-J114 a Ls o anegue, ec, .,ec

commnerc.iialeaméiormla lactionitlnul(IIcommerce; d 3...igs érlýérý.'is ,"dsr ll - aaiige 'u.hamtlede vo.ursqui depuisplusieurD ,années en janvier.1.138; i]n évrie'. 661;,n Mar-, Ir0l1 JAtâ14 L 1JG& TIBBINS,

de jouir en jur pI lus imiuiélanite ; lat quanti ct de duit. Ilest vrai oque latn o'u s J'avUantage (du se Pro.. ramlifications m'ütendenit mérme aux 1Date_'nj .to tal, 5.,631i. L'annoqd.!rniwre, d'Ili le meâmo 14 juillet, 1846. .. . .i
blés et (du frines anoeunua.!o dm osi po]D n et t-etion, 0mais C.Ct ne pro)bt-liuiicontre tissennemris et Il Pareil qu'ils boni très nombreux, et lia pluisitnnrt pace du emsý. il tiniérnit nmrve 37ß819. L'a.:g- ý.
rxgieuse et fuit tomber lesiprix (de manière à nuionionre leus notres ; c'est une protricàtelion néc aire ilnns une hoenaite aisance. Noutdonnenll,inS s l m.tl InpUr Cette a meI, Niur Poile du 181., est ii@"?

ures- craindre nu commerce colomial aine rn·me pour coT r.e noiriltre co)[nnenon avec elle, et nun lPour détailla dans un prochain numro, o.'ane du 12,ài"2.p I A (J,.C
completIue. Comment pounos r u:is tra tverser les ceirver ts sicontn xon avec nous.1--1nancrx-nsmiedrir.adi u ondsRe WN aee t ns

temps die la transàition, onpnb unpayla.si Le I1cre -ir.ld o psbrine explicile cdanis un (de _ _GL GG __ FA£00vI ncaol. payoIrur dle ane dme tit e Co . . MRCELIN Cotl ; Um er.I.Df,
pu avanécbel uelle.mcomparé i celui quinous lei d.Tenersnumneros, u ont15)lmniive ci.: qui mt : LE COL. Gu ru at eir£5de iEI;ee. c;aissierès )occ ,uplit avqerdes cecks.(Indi%- lhnn Ce dINOreshT &atCIEMon1rda
avoismle. tde toutelprotuet.cii .net de tout beeours 9, etOon vot qu'à l'avemir. la Gra-j(Hrtagne sera lheu- L o• ug 9 s aotnidu% #d-p.Yir;éuit r& orunàpyreeclä ks U ndi ' et dele'honneu 'i:en erbtne bP1 1AAvoilà ha question qmianarmàbons druit latpresse ,,,,, fred tae ve oscme umeras iti la suitmmadrnte de .50 .!comme ide.. ,em sira d"urntIpaqutetito its"! de ýlkuecote- Cl i eaeirnsG.tsl de ndGouvertu nde s iA es.
Cainadit.nne et lloililn publnique. ijjen dise ,,IÉpenLd ins., mais elle est dùterminee a ildissoudre toute n2ii, compensation, elr.•Sur gnil pdr-i:c pe, Len. n'olt 21500 doll-,-s. Os' aperçut bivautòt de ci.volé Notr-Dme et hl.)Wlik(directement Vwhàvl ilHotet
M. Gladistrone, le enhmnel imni).al, presse dtous sociiiavec ILLs enoes cetl,:de anir aucun uitaed pi"ié,vertu lde quelle loi, de gnelle at1or-Ité per:onne mais le 'Voletir eét' Ioi..' onngoia), où ils offrent il,-ceux qui voudrontbiAen le& .

côtés par les exigencee;tdes temips, I ls býootçins dujeune qu',elk, 5Bien, elle est illa tile de lamion» t L eu écurr.E1pidnsgn!us nisrvusrdelu ptongimasotmntgnéa4

PenIple et les crd La :1Iýlgue. n'a ]pa- envisé sol..elle A Io. droit, re.;yme tle p:lunor, tde Is'enretirer-- e r d i pb 1 seut .-i-mépu)iit uqt.rsie- DO0EPEAR4'%3C1IIUS
fiamInment la condiitir.n prremle (de ses colonies baftu. on - en ggret nil uir.01n vien emn r om r iesanc on- -York est livl is des chd-:eurm qui parainent d'unii- EICIIS PA T NTEES,dePméinod Nr. Lacompamison tde co- si", se* il"" ""nes asala nécust e nedu-ereposer en- ner cde.,pareils actes inconsqtiutiomiielq. Quand t.n s hu ivel qulelin tr i eprée-6 VCss de tps E ,
fionies Autaeoiavec tnous ettout ià t-lit horsde tet rlusporsresucs ud hrhrserons nous au bout de toutes ces lfautes 1 fin¡ idinvlliesnx. Le É iidillei. Isle troromèro P^rU-Xr.l,F. XSTRUrrrs elliiuacli,-, d'autres connu mspoaru rri ommrec. hM. Glad>tonie. . . r Se icParoo et contre son aitrenit ; ces colonuisle- et ses collCguiesecrrienitque la dissolution era avantageuse . . • marguait If midi 81 de:urrAs ; le 9. ,a la mêmne IhpuIre "'t U.,. k , .

euetune position exceptionrelle el elles ongitde 3m.iennel is il ceaux Cieux ; rmus espéritosque SOI RÉES DE MI. P1ILIPPE. . . ilmrosquait 8-é uthier il était i u, 9: 1 93 doés .. ., . .. ;
fa1it ne protection plus forte, ql àléorisé'i celle qu'a pins- la suite le prouvera, mais en môme temps, on nous Pur- MN. Philippe, a consen ti à passer encore une et-dlii entcure deux pit ii heures dil'rè midi. ,
sell encore la Canada. oit .,ur que- le ;grnd asr- meutra de dire. que la dissolution n'a pas été efrectuée1 A Pariis, tI:é éPuanit ab u bafln,.uemnt cha i.udi, .. . 1i .
ile de produetion de ces conitrées et la laine ; d'un Il cons.entrinent muitul" et qpic noes ne sommes pas semaine à iNIdltrèal. i a joint queljues tir- crdes tôtre. ont fait reL-che psous ftaur de tha-.. . ..
rur obtenlir ce produit, les facilités !;mentilt åsi anlus préhendtier que, d'asxoeiéo, nous devenons rcan tiistus à des charmaintes exhiibitmons du magie. car.e

'avantgeles clos ; ils n'fini Pas Une vculinro eniformant Unée coain avec la t" ivogasssind rossin," Les sairÜes seront ide plus en plui,niuuante§;-..
laborieuse ýe couteude tout à lit fois ; ils nInlt qu'ãà Nous croyon;si nos, ý,commle le savant ct habilo voir. l'ailno9e.1:1 . .. ý.
ronduire d'immenes tupeaIux dans lerilýiies, rödneteur duPilo quet;m que. les droitsberont WASilINGTON. 11

las eindi1re commo e ll rier Canin sque des mallinie nor la protection (des fasbriCants. on12 Nousmostmmes obligés de remettre faute due .rTA'1rr.-L, diieun @o a té vive et Itoxue, st a lalt1
1oaýes cil lastmanvisesFrsisons viennent détruire dernut msol temlr ceux qui protegenit l'agriculture j lae,àvedrdita ubietondel lttd . Ca b..e .peenan,.tr etimota, ti t el
A n u n j o u r J u r s p i s d e u es e s p é r mn e s . l a d n - nf o u s t o mri m e s d 7 o p mn c o m m is n o u s l a v o n s d jà a cP e' - d i t er a euldi n ilitn e , u, a n r o m e t a l ' a t r e

lieur du climat et l'absence deolPhiver leur sdlonne ep iig-tuttle sicme di-s droits protectems anotre corresp'ont atde Boion. usi ori.jruds a In..itiée rsliit n erapLl'ate, M. I ý. ýI

tacnre lat euperisoritë sur les -autres Pays ; et avec de part et d'Putre .se tient enseimble ; quoi la liberté .a mdo ite, q.i'usiprojet-,4il plép-619, par .M. Hungrr- M. COTÉ et Cle.,'ont lPhonnecur iascnesber quW b-ont,
tela ents ]laintes inrent iadmi-..Andans le marché du commerce.né ptiuqu'être favg dil4e a un pays ; Nous somme- heureux de trouver dans laeCClna- f>rd, en ,pýiaItln iàri iédu , mite des ésoiesL et umtyrn- 4a cosamm n wxi Mýan imueýttýf éIl-qte. i e
ngIais libre detons droits, tandis que les laines mais il faut que ce sait une e t!ul;e rrale, Uni- dien -arrivé ce malin dje Québec, I l juitict!ion )lllit d1cn,'p.ensrd proet, la Imiketai article.sarn lune, M EDECýrINEâ iuMuebO/A fIQ." , ovce desurrvage -

étrangèren payaient un dmit tde 4s.&B. à 9s.4d. par vursella, pleine et entiere ; qlue toui les dirit$ plus; honourable du voe des trri=e men:bresr du coi- JYcnmil6 les tapie pawurmenei30 P.4ff ;-les chapeaux cixl ,1 i nnl Ppwpe, luJe Dr RojENsàT&ix,prxiie

nneau. De plus lu fcet de clés enloies iexcédait soietnt aboli, nu rien, ,,ni ahtasnt rqna cela estComn- [mié (deocours, cnenn e noruésvoi 'réc anu o,2 p -e rkt ino te e V el-Arsr.Ueqat' e
ien peu celui que fnous ayons d'ici, lde sorte qu;e patiblcec es revenu.- néecessnircestiaumaintien mes de lPincenidie de Saint Jeun de T'erreýneuve. åsme,, v-i { n boer3- 0a R iiNES rELEÇTIt0 M AQiZETlQ E Sde

'lue pmtect torr (que. M. Gladstone appel le nommi ale du guvernemeont td' lPétat. Dans tous «les cas, Certainement notre ancie renpnale s eist bu.n habit conretionnenl, les pâtarimes, 32 p. 0,ù); -- les Lê Dr.COtila-s"bormaevolmiq de la pharmaeet q
l'i vrainent pour quelques années un bonus, de cotmne salnt les chaises à,leheutre qwestag, tact lé' vengéen udes mduijures lancées contre W p priu- cheveux brus,ILtI-P. 0a-es e artiules maraufjotuös.en &a Pmiteitin d'ieirce. si pr-otc:i4 ;- na-ý:, i
£100,000 par année aux. producteum de jaine de monde -est d-accord qu'il loes faut une compent- espaux, ses plu& émmnents citoy-les eriaor hvu, 0 . ;lscia ai s uebotm .t N Baa-osrtt(,tfd igmr
,anutralie. Comfiment avec ces fa-Itslà devant li a tationé,.flots. sommes. d'apiruisnn.comme gt uelques naux. ai-nihusde·Moartréal. Qu;ébedsra touijours àsiller,.3oe0.p ;-lei lueevi',ret rrre. 30p., ewn .. a1.'.,ýý .- ý ' iý,-o

jeux 31. Gtldsonei epu or eriiiiiilisc'eminies dan% uns de nos cempri , -telarniode l"inte- Unestobfecité; quiqu'len dièrit -cc-vacésiffeiTr - nin ; l'a arueles ''ne.t d'btiIAg a et,IIFA 0 14) iuity iés" -yiI"
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AVIS AUX VOYAGEURS.

Mo'if1t l DUDE L.A

M c1T u E T DIST RICT D E AroNT Rlt..

RUE ST.-GABRIEL
ME. ST. JIAAEN, informe ses amis etlle pullic

que les m rati";rs recnties, dans le g utt uo PATRON

péen, u'elle int d'int'eduire àa s étaiisemuent lui .dnr. L'Eurtau Cotdolù'tre de .Montréal.

permettent d'ofrit tiut le romfort désirable au us agcurs
commeaux pensi lonnaires résidents. Bureau des Directeurs,

Indépendamment d'une

W. Workman, Présiieit. Francis Ilinckis,
Laioqueqe, V éil. tnIlland,

à proximité du quartier Commercial, îe lu Cour de Jus- Initm E. Mills. I.. I lton,
lice, des aaura dt uuernement ; la saste maisson cIa- -laob DeWitt, Jolm Tuly,
djvant dcupé par lacompag ic du Nord Ouest,J n reçu .isepl lourrel, Damac Msson,
de grandes améliratitns puir assurter laiaice et tout le P Illieaubiaien, J 'erplh Grnier,

comfortable aux pson-nuuaeis qui soudrait bien continuer à L. T. l)rummond, Nelson Dasis.
cc f.aireleur résilence. IlJiah.

1-, m uJt fi ai-l IS est par~ le préent donné que jusqu'à aviscona-
i, t trire lINTEIIEl' que payera cete instituton

trencront de spacieuas appairtrimnts, bien sérés, des Sa- arade CîSut lotit CEN' sur les Dclputs de £50 et
lous récemment meublis et le esinu les plus atlitlifs. ui-desits, t te <ATtE POUIlCENsur ku

Les mets, ls vin les plus recherchés arront tupurg Iltpts uu-Jeqbtàs decte some.
chois avec le lus grand uin.dilirusneuil laîrir copies de.,ltègier et lleinnts, et

s.uv'aus'n'gn - j utrr ua<am il es adreessut as Bure-utade lu liai-
à .aa JOLIrf a ql utetrIel'lOtS IES JOUR2S, de DIX eurs

seront tuoj.surs prêlu a l'arrivée t au départ des bateaux- 'Lti, et dataslessoiré s dca l.s'N ie SIXà

à-rVIS est p'rute1présent donnédqueljusqu'à aietcon-

à.e:spctae Iaon lpeutsobten'rt aieiessicagRatglet leur hglegments,'et'.
aur Pifr a te 'dresan auBreausdul. Bn

NI:.c. S-r. Juil[.1i0 oifre sa plies irremrcercitinl
pour i'eourrngement qu*llr a déjà reçu C ce qui lui a
permis d'établir une msion .parise de natre ilri
itle u eîtmfrt ta iDaimes et Messieurs (voyagrant ou

résidant).
Montréal, 3 juillet, 181i.

SARATOGA SPRINGS.
LAFAYETT'rE lOUSE, lBnoAnwvy, TOT

Pn as: D . :MDiReADtE DI; RAl'.-R<AD.

J.-Dl. ilICAIID,'Retaurateur 'rançais, dont la moi-on
d éti deritta-riienticeliée, peairat NINI. les royagetr'

qui
1 

viein de mnicr un ati établissernet e face île
celui qui aéttI détruit, et qu'il a rs'inli datns ce nousel
htel aut lae comert que l'n peut déerrer.

Grammaire Nationale.
o u

Grammaire di lioltire, ade iarine, de Itue, de
r é j, e J. j. ia....uss tu de u îlde le dai; i,
Si. Pare,, i l utnuriad, de dasimir îe u1.ait, ei
de tous ls rritains les pluis tingué de ia l'eura.

Rnferant pu.n de

CENT' MILLE EXEMPLES,
qui .er•.-t•t à a:de les egtc, ci formrtut come uic
e-pece le Pnitraae ouI seu n tie oare luiie ,ilte qu
lu Na1tit. l'a faie, telle lu Nat, d i 'u iailer, ai.
Orageu emiiitetet tcliu. l'a, ltc-a'hererlle L ert, :lmrt
dition, unisol. grand in u.-Pris 20..

3juillet. Nt i lue St. tin .

T NE s.Ig-,rbe et com.i le V171'F., àCinneýr,

N. 13, rue Nntre-lamae. Pr. Dî,
15 ju s IiEAUDi>lV k ERinhi'.

A e'I*.tut.t par lia prentestdonné que Il., t l'OMl -
PA Nil.N:ES 'ASSUtANCl: repo le rt

te'uivaemenp a:r les Sittt'' t!nês e a ront Ili. a
'ausjtr. rsponsab.s pur lite titulm 'ne .par

lu feu aiuu la..i ie-.f oui proriiè.tt où leu .m

Cmisuutsu .t erae u ai: tnt tultema aina.it" c, lt e itisa t

qu luseta ajutl ] uitét le nile javantt i etdace:
et aussi ile tiai tot11 lu CaSlC"ipriVilegs

.ont expiralin la l D a ipOlie.t

f. 1 tairai. t d
RY0\111w.4&P. . L'lTUlNI X. 1ernre.ri -

lrier, Aunat. Mutella,
W31. lUlR AY, t u, atrau'

tdt lMtiéal,
J. il. aAITL.\NIl, ag'nti tIti l'aui-

rance ile' Qér.

ti PIhrmJ.r aIE . mbe .
JO)Sl.ll JO5NI a:sliut a l'£t1,at et

Pcraitu litaut le luira i U2an tiie'î'ut.
JOSFI'IM'lW .NllA1'N, ua i lrilish

Amerctica.
Montreal, 

30
j uit i18 ii.

Departement des Terres de la Coronne.
Montar&n, 18 DeuceIIroI 185.

VI1.-Patr être vendt, par r.nean Public, au rlalis
de'Jui, iMA Tre-isare, iMA Ri lIe QUATII-

ENI E jurd 'Umi.ui-entquaralte-ix, à ONZE
heures de irasattianili:

l.a epropriaîé rtîîî pola i *atite nicia de FoNa or. te ST.
McAni c:, Située sur la Iliiert Si. 'Maurice, District i

Toi its ietre ltac-Canad, compreant tinrs les int raec
en fer, mItilias, irImrnta, muitna, maigais, reitsse,
etc., et contenantt cuuviraln rinqui-imi acres de rerr,
pluii taua is. l.'aacqitéreuar pourra avir le iritslege
d'alcitrasme quantité additirnnelle de terrin adjoiiiant
(n'excalt strois cent ciniplante acre,) qu'il peut
avoir ua tprix e sept chelins et sin deniers par acre.

L'acquaércr sa aussi laedrtit ie pritdi cdc la tmie aie
fît, diruat l'eeipaite dit q cinq anns. utr cs Taraes de la

Ccrnuc, noua nceore cuni'iél dantis lus l'ies St.
E:tiennila et St. Maurice, conus comme Terrine arlt
Frge s, lqurl trait ra-sera sur clhaquae pertiidesdits fuis,

dt momet que cele partie sur, ntaIdu, concédae, u
dispu IuantremInit par le gouern t lequel ne sera
outei.' i sujet à atcun liinnitè eaters luequc'r,

p5iur la eessatiiun ide ce privil ge. Ausai, le droit (ion
'etcuif) acheter I luaainte ies cone'ssi irs die la

Conirsiim. ou atires str Ia propriétdesquels i als tries
auront té résrCrvis ai lu Cou îronne.

tuitnz joujials soint allotuls aiu présent locataare pour
transiorter ailleurits es qui lui alipartirtt.

l'uosscsiona sera damnée le SECOND jour d'OCTO-
DRE, mil-huit-ecat qtaante-sas.
Un uart adt prix d'achat sera reqtsis au tem de la

ents, e reste sera payéoa trois vers'emenu siégaux, an-
nuels, avece inétrð. Les lettres patenutes serunt ému-
nder lorsque la pyement sera conipiété.

Des plans de a propriété peuent litre as à ce Bu-
reau.

D. . PAPINEA U,
C. T. C.

C' La Ga:ette du Canada est prié aie publier cet
ferlissemseni, ainsi que les autres papiicrs-inu-velles diti

Ds-.Ctaada, dans la latngu dans la q ulie il sont publi6a,
un fois par quinte jours. jusqu'au jour de la ete. La
Ckronicle 4 Gastteu et le Toruito Heraid, saut aussi

pir.t de l'isérer.
M.atr'al, 5 Ja5al, a lit S.

Par (.rdre du urau
JNO. COI.I.INS,

Secrétlaire.
lLire-u dls la ianquei dEparle, dc la Citu et Di.trict
d 'I-utîréas, Na.l ii tGud rue St. Jacques, porte

oiinie de l 'Oltowa itrl.
2jin 18-6.

P.GOQULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(<II.CI:31NENT .AlIRIVE' DE NEWV-YORK.)

i'hommur de prévenir s atis et le publi en général
S-t" au t .ySi N ct îlOUtIQUE
cImme ANIlC IlANDT 'Il.L-EUl, da". la Rue St.

lar sa- a uias. IH EL-, F.tr, E aiira', àù il aura
ritneammntii ten mair imi asortlimen't cornpulet de lDraps,

I., pe.ranePu irant Irir ur Drap seretit ausai
thi rel evi qui ci lle,. le prenuieti îau'r tim Mtsint.

Mi. GouLa r. . t truaiqué da-le meilleira établis-uts lia E.tbI.titi, et ayant pris ds arrangements
ur O prl oitrer t e, noutelles Coupes et Modes deis pays

tiran., 'en cdera a pernir pour 'ltgnice des

au.ir:es qu'on -udra bien lui tionler. Il fait aussi
lut -ri., Iabis tMilitaire.

C. CAREAU,

NI. 15 Il: i v.r. n.tî.

iC. E.BELLE.

La Revue Canadiénnè-

Importation directe de France,
Marchandises Françaises. - Ornements d'Eglises. - Chapeaux. - Vins. - Fromages, etc., etc.

i vient de recevoir par le derniers arrivages et a maintenant à vendre aux vûtes de. LOU S DED. Bernard, écr., Rue St. Paul, un asEortinient de RUBANS FRANCAIS et de
Iarchandie de toutes sortes veniant directement de Paris et ae Levon. Pluche noire ourchapeautx. Pluches de divenes couleurr. pour meubles.

Aussi A vsons: AU MEME LILU-PUtîs de FOIE GRAS TRUFFÉS, DINDLS TRUFFÉS, POULARDES TRUFFÉS, TRUFES ai
bouteilles, CHAMPIGNON S, et un assortiment de divers autres articles.

M. L. D., prévient les IM. ldu clergé qu'il a Attenude jour en jour par le Jo/n Redtin 1
aussi à venlre au lieui uassortiment d'ORNE- Capi. Beck, vcnat directement de Macseile

MEN'Sd'EGLISES, brodésaen Or et Soie.- INdIEenpiqate3als
VOILE pour le St. Sacrement,V 1a de Mader, do u. LE Soussigné étant en rélalion d'aiaim ire,

ItaiàinsaFigues, Suce.Blac. lsgad tbiqm sd odre aslEC IlA RPES pour ditto. bue a ile et dires autrauseticies,
UN ETENDA RD représentant StJean Bapt. Puis quelquea pipea de Via d'Espagne sapérieur, Royaume-Uni et str le continent Européen, et

Des Statues de la Ste. Vierge, en plâtre, de 5 - .'çipar le Tai!t. gisesis iulisrn air venir dusClergé q'tî
pieds et en composition plus petites. Fromge de Gruyère, aera toujours prêt a recevoir dea r.rd,

Ditto dorées et arentées. Clasaupagsse de Hiuliat père et fis. pour cet objet ; aynt inporié ces articles d.
D. Mtatat et tItauduas. puis plusieurs anées il tatujire pouvoir rafi.

.'ff!etdu ausasi sooru. es faire . les Curés qui désirent en fair ea'uc.W

.Aussi attendu dejour en jour par le Con'ordia. Quelques Jua. de Chapeaux Feaaiaa dans le meilleur
CIBORES CAICFS OSENSIR S, Tuts articleu c-huit ont été chaluts pue M. Du LOUIS DE LAGRAvE... 1.end daaae, pendat soa séjouar en Eurnpe, ItiR

IIî'tiiau5x Steg. îies.-..Parte.Daeîa. neacudaeCr et il peut les eatamadiver. 9juin.utri.Fartic

e arri- Nouvelle Maison d'Agence, pour Paris, Londres, &c. Rue St. François Xavier. A G ais

vant maintenant de pour toutesasurs

é quila wnotrlePIANOS-ORGUES-HARMONIUMS. dd9;tî;:s
mú A-entpUr le 

DE T A Et.

Canaal, par
MAISON ALENANDIE, DE PARiS,pour la Ventedes PIANOS-ORGUES-iltIMONIUNIS,lesquelspeuventêtretrèsbien adaptés pourles Eglises, am;ntle n' TAeu.

les Or:rues ardintairs, e le prix étant lus àtla parée de toute, les fabrique. Iteunde. Orgues serinentduns qaelques jouursdias le Cneodia ct pourronl être examiré,.
AYANT été nommé Ageiet pour une NMaimaa del indres et de Birmingham pnur trus Ilrs articles, argetés et dirés tant peur l'usage des Eglises. que pour dsubjessch

table ; Je mie chargerai d'aucun mémoire que l'onvudra bien m confier, ainsi que d'expédier tutr sorts d'objets, dans cttebranche, qui auront été endommagéh, pour lu
faire remettre à neuf, et cela a des prix tres modéré.

Montréal, Rue St. François-Xavier,
vis-à-vis la Banque du Ieip

FAITES ATTENTION.
TAP!S A L ILl l.'i ND t"

torhe::Fmntt, ton5uu's a ut TAPis FLglitr, de us-
to îineiurs asuti,, toour Chamtrtt , i'sai: et E e.

lIet,ttuiuelit pme inatt,', 'ianous, et,., at nttrsa s Toilae, il
sotus CautS pur ,ilrttrens traga:, Tuth-, patta C lapesua, ta-

puset .\iaîut.'îut, ,att.

Récemment Reivurs par le Great Britain,
Rory O'.oreBritnnia et Erroman ga.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. S0. Rut Notre-Dame.

V I.NNF.NTd tid reeoir par lus ai-saux ci-dessus,
u, a pent splendide et tres étendu de Iaarchsn-

lises d fants et di lint, et ils ienattniidrit crore tous
lesjourspar le PEARL, i.al SEATON, VIVID, et
autres 'aaiseanttu eautti: (ulasfas 'et dctiserpool.

Nicntr(ail.12mnuai.,O1I4.

E PROPRIETAIRE decce AGNIF Q U. ETAILI SSEUI«.NT, sans éIal dans e pays, en offrant au public
set, trertimsens pour l'encour t libéral quit' aa inl (M;. R A SCO) et lui tnt rencaontré, durant les

litce aes qtile tut cenduit l'étabiamenit t aieuconnlu roua le lin d'l IT-.. RASCO, a l'honuaeîr d'annon.

cecr qu'il vient di! me transiporteýr dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-ldevant appartenant à W'm. Bigham Eer. et la réasidece de, gouvernurs Irs lordis Durham et Sydenham;

la maisan aété c siér ment anugtietre et tinonaet aset turs les rcatnudites et tunltes ies recherches que
t let I lute petit da'irer. La SITU ATION tel centrale, àai uetiae disince du cuhamp de miaars, de la

rtaithdrale, aie ' gliie St. Jacque, du Palais Episcpil, ales lanques, dis iureau tiu gouvernement, du p'alais de
Ju etier e saiut éter .is nubs n t alies. lu beaité du site et l'él.ationil sr laqu elle I ietl est bâti, lui

tinne beauouaap ir luneret et bearu:tpa d'air1 il commande dIu tous titl neaî vue ucellenie, "nngnitique de la

Cité, de lia Riicre, de l1le Ste. Ilélene aie la rive opposée, de la Mlutagne et du paysage si pittoresque qui
l'ir onuuur.

a.iiéuli'eet n été menblé de fad en comble avecir eraies rliIES. T.PISSERIES, TAPIS, TENTURES

tc., TOUT NOUIV EA'X ET DU <iENEI: l. %ls SO IPTUF.UX ET L.E LUS FASIllONA BLE dignes de
tutes lu nu itirîtIl- PREMI IIOTEL de l'Amérique llritutirque. O taouse lats la maisa (i c ithumbres de bals et

i ' Sslle ae liillard.
l.u 'AllIE sera tujjours fournie ai toutes les rarciés de l isaison, et en mérme teape que le propriétaire n'epar.

gnera rinu pour sutisfaire cx qui soudrout bau l'iorrer lc iur patronage. le gratt b de personnes que t'uten-

dite de son établissmuent Il permet de recevoir, fesu que ses prix et arhargas tat etre r ia'es les. Des voiture.
",ont toujours pretes à conduire les togetus aux Ilataua àVapetur, nuis di'errlis enudrsits de deptirts, aux Dur aux
drs Slageen taDiligencte. st i aller les prendre i lettusarrivée. Enfin le propriétaire arititine négligera rien pour

rendre aaso iétablissement digace du paronage libéral qu'al a déjà reçu comme successeur aie RucO.

Moniréaini Matin 1S3J, MDI. Donegana.

HOTEL DALEY.
elî -,"4 à e$

[CI-DEVANT DE KINGSTON.]
1 TANT venu se fier à Maonitrnl, a pris cal 'TABLISSENlENT si bien ronnu comme

H (0>TEL RA S C O, qu'il a entièrent remodelé, iet ui les voyaeurs trouveront tout le com-
lort et lotît l'aisance qui peutt se reltcuntrer dansI lcs prinucipaux hôtels sde ce continent.

Jes Chambres a Coucher 1 .et lius
j fst tnisi.lîirs ttIýRirJ ae 1, pltias erupiteu'e attentio

Pont hien tcirecs et erot tenuts te hirer a un dIgr .uf- st t1. .Au s. aa ci, quicran a.la
,.sua J i l' srî. u lit raplit.a ,.iti, a lda at i . .ttaiit1, istu'

,u.a . dtechaJarua.i sairalthl por

Les Saons des Dames Pl des Mrturqiests tecouia ds, habou iaie

n to leti , ci utiretuqîte alg t lr plus tQuelessataespusattentifs
t ai .re ugare su .e 1 tas eipatta Ici plta i.rra m u t ni.taua ce t a u q l'hôtel

A u ua ti éptargi ln e u mettre tes rmeatubtraui t is a a r de
sarerres tueaptparment iemarur aa'er salon is t r i.i

lu reéep ua lc aluta la. rua'e.iplacé a al ulcitear.sdu .

La Carie dit .ents Dea Baia de dJérees espères

Caapresra toujours le, icts les si diiecat, que l'iesn isruttualuta Prdts sue les lieux
p '.r hrnrsuar la. au' xe ista marelht'a de aitle ;u uti t a it roOi5'aitU

iite 'e..tr..un. .ltni etledt 'uiaarre, cn it t des Dii.i r de icise lurs pistaihhilca, ne pourra manaier de s.sa. ' tiâte-i, se quiitci s, ts
a-Pi, ietaplisu, as0sa. t nque Parie titi futlrtAadusanc rra hage'te.

J. Il. DA LEY n,'tiiit cettc occasioni pour c ir sesremercimentu cl.spusa psincre de alencoutir

gerut' di.qtinguié et libéral quil a reçu pqndanu si luntaea à Kiulo.tns etil assure ses bons amist
et le Putbli~c l'génér-al, q1l'il s îmntera sujour trgushea epreiné à donner bute son atenriotbà

e'ir oomfndrt.

DannrAyr n e n ra d nlp.

.Xbb 124J J II>JIu I Egliseli glass.

L A 'MAISON BEA UDRY & FRERE virnt de recevoir son assortimentdu priiemps de m rchandires de FONDS
et de tOUTS, hL·:isies avec le plus graidsein, par un des assi .:ciés launs les différentesmarchis de Ftrai.e,

I'An;;leterre ru d'Etos l, il ont surtout en mains une belle coleetin de Chviles de Sutit et Cahsire, Etaffes à pa.
talon et à eute', Tapis gin, superfin, Bruaelleset impériaux, aussi des Boutons avec la feuilles d'érable etle castor.

Montréal, 12 juin 1846.

LA MAISON IIARKIN ET POR TA ION DUlPRINT EMPS. enim e Damesi et.,.am
BADEAU Xannonceaitupublic mIMPOTATIO DUuarchuaRaNs de la Campagan

l'arrisée d'un assortiment con oit ains it é, visiter la mnasea
plet de Mttarchtandies defndis -. k Il ,il y trouveront tut
et de fuaagia , pourle rota- ce qui peut convenir à le

mrce du printemp, et de l'été. emerce.i A desprixrte.

On truvera que le otu'r.eU onnabes.
rsou s rot pren i ce qu'il y a qi bla t

de plus varié et de plus a laa, 1

mode ent fait de tissas. No. 140 rue lqotre-Dame n

Ko. 130, RUE JAO-TRE-DJ1.ME.

PRÈS DE L'EGLISE ANGLAISE,
PELLANT & BERNAIÉ viennent d'utivrir leur Matgiazin anu No. 130. Rue

IL lit Notre-Dame ; lur fonds se coupose d'une grande variélt de Marchandises d'Uti-
lite et de Fttaisie. Ils sollicitent particulièrement I'autcltionl lut public sur leurr a otiiment de

nouveauts et Je Ciapeaux de Dams, il'enlfants etc, qui se compose excluuivement de tout ce
qu'il y ai de nouveau et de plus à la mode.

Montréal 5 .Juin:1 181.

LE Soussigné eient de recerir par le Great Britain, Palmyra et .asdy8 3r'lan, VINGT CA ISSES de CHIAPEAUX
de CASTOR, et de Soie, comprcatt outes espèces de qualités, des medies les plus récentes et dans le dernier guht.

Les Marchands du llaut-Causa trousercnt un assourtiment complet et seruit servis avec la libéralité ordinaire.

ANDREW HAYES.
3 3Aison dia Chapuellrear Lonires -|sublri n1837, une prit

Montrbal, 15 mai, 1816. à droite de lu Placed'Armtîes 1iI rae Srlrne

MAINTENAINT ARRIVE',

Par le James Reldin Capt. Bck, venant ligne

direrte de .Vlarseille et Cette.

L rargeison consistanten Vin rouge et Blane com.
aun, d'une bonne qualité car quart et dmi barri-

que. Ilile d'Olivre en eicc.

Raisins en quart de boètes, demi b:ètes et boètes.
Sucre blane en pain.
Amanusér-, Noix, Aseline.

l'in de Chamapgaue et une variété d'autres articles
qui serent mises en ventesnu eemunencement de la semaine
prochalne, notice sera donnée du lieu et du jour de la
vente.

19 Juin, 18-16. L. DE LAGRAVE.

MAISON A LOUER.

LOU E dans la Rue St. Alexandre, une
a Maison eus pierres de taille, à deux étages.

Prix £25 pour le reste de l'année.
S'adresser a

LOUIS DELAGRAVE.
16 juin 1846.

PHARMACIE CENTRALE

Rue zt. PuNO. '00.

Vis-à-vis J. Roy, Ecr., marchand sur cette rue.

ÉPOT Général de Médicaments Franuçaui, A a.
.E.tente, Preduits chimiques, Parfumeries cies, ietc.

etc. Consultation des Maladiea
DR, TICAULT,

Ancelu EnMre des olpitaux da Pari.
Mentréal, 23 juin 1846.

O. BEAUC HEMIN,."':":;as
st a s.u rtc.Sn A letr I ds , s itreas de

*lilit..5.Ai.tN . . 15 Otant. Vaea.el

SOURCES DE ST.LEO.K
L ES SOURCES DE ST. LEON, situés à environ 4

mille de la l ivière-du -Loup, ont été louées pOur
qutelqies années, par le Soussigrué, qui prend la liberté
difotarMer ses amis et le publie qu'il réside sur les liansaUü il est prêt ta recevoir les voyageurs et à expédier l'Es
linérae ceux qui en demanderont.
Les persnnes suivantes qui ont été nommées Agents es

auront cotnstamment à vendre ; à bilrmttrlo , chez 1<131.lni & BADEaux ; auxch Trois-iièes, chez 191.
LARur & CIE ; et à Québec, chet M. E. Gtar.nas.

St. Léon, 13m ai. JOIN GîtANT.

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de nore journal semi.hebdomadaire, sous p'
bliens taie Reue nensulile : l'ALIIUM LITTERAIRE
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'AI'
bum contient 32 pages de mutiére historique, littéraire,
etc.-et au moins quatre pages de Musique par mois.

Nus conditions de soucription tsont: pourle-
villes, de payer l'abonnemsent A PREaIEItE Dz-

MiDE, et pour la campngne iVÂIABLENEN?
D'AVANCE.

Toutes lettres, enmmauication, etc.. doivent être adre'
sées, (affrrnnehies) aux Bureaux de la Revue CanadienMii
No. 15, rue St. Vinet, porte voisine de la blinerve,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef de l'Ateier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE

1

1

LOUIS DELAGRAVE,


